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PRÉFACE. 

En  1 788,  l’Académie  des  Sciences  & 
Belles-Lettres  à Bruxelles  propofa  pour 
queftion  de  Phyfique  ; « Quelles  font  les 

« Plantes  qui  croilTentfpontanément  dans 

» les  Pays-Bas  Autrichiens  ^ dont  il  n’a 
« été  Tait  mention  par  aucun  des  auteurs, 
« tant  anciens  que  modernes  , qui  ont  écrit 
« fur  la  Botanique  des  dites  provinces  , 
« ou  des  pays  voifins  «.  Je  fentis  , du  pre- 
mier moment , toute  la  difficulté  d une 
queftion  fi  étendue , & l’impoffibilité  où 
j’étois,  avec  bien  d’autres,  de  parcourir  tou- 
tes nos  provinces  avec  cette  aifance  & 
cette  fcrupuleufe  attention , qu’exigeoient 
des  recherches  fi  profondes  ; indépendam- 
ment de  la  vafte  connoiflance  qu’il  falloit 

avoir  de  toutes  nos  plantes  indigènes  dé- 
crites, pour  les  féparer  d’avec  celles  qui 
ne  l’étoient  pas  encore.  Je  me  difois  'fou- 
vent  : fi  le  célébré  éleve  (æQ  du  favant 
Tournefort,  après  un  travail  plus  affidu 
de  26  ans  ^ ne  put  parvenir  à nous  don- 
ner exaftement  toutes  les  plantes,  qui 
croilfent  dans  les  environs  de  Paris  • fi 
près  de  cette  ville  même  on  en  découvre 
de  temps  en  temps,  qui  ne  font  point  in- 
fcrites  dans  fon  Botanicon  ; comment,  di- 


Ca)  Sébaftien  le  VaiJîant. 
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fois-je,  un  feul  homme  pourra-t-il  dansl’eC- 
pace  de  deux  ans  rechercher  dans  l’éten- 
due de  dix  provinces  fertiles , celles  qui 
par  leur  rareté  auroient  échappé  juiqu’ici 
aux  recherches  de  tous  nos  Botaniftes  ? 
Eft'eclivement  je  regardois  la  chofe  comme 
moralement  impoffible , & perfuadé  comme 
je  l etois  qu’une  fociété  favante  ne  peut 
raifonnablement  exiger  que  ce  qui  eft  pof- 
fible  ; je  donnai  à la  queftion  de  l’Aca- 
démie une  interprétation , par  laquelle 
je  bornai  la  demande  pour  chaque  con- 
current , à ces  contrées  de  nos  provinces, 
que  fes  excurfions  Botaniques  ' précéden- 
''  tes  lui  avoient  fait  connoître  ; convaincu 
que  dans  le  moment  que  la  quefrion 
futpropofée,  ce  n’étoit  plus  le  temps  de 
commencer  fa-deflus  des  herborifations , 
mais  feulement  celui  de  fe  rappeller  celles 
qu’on  avoitdéjafaites,de  confulter  nos  Bo- 
tanifies  & de  voir  fi  nos  tablettes 
nous  fournilToient  quelques  plantes , dont 
nos  auteurs  n’avoient  point  parlé.  Vingt 
années  de  travail  dans  ce  genre  dans  les 
environs  d’ Alofl: , de  T ermonde , de  Gand 
& de  Bruxelles  me  fournirent  27  efpeces 
de  plantes  , que  les  auteurs  que  j’ai  pu 


Cb  11  faut  abfolument  que  ceux  qui  s’adonnent  à la  Bo- 
tanique ne  faifent  pas  feulement  des  herbiers  , mais  aufli  qu’ils 
s’attachent  par  la  fuite,  principalement  à la  decouverte  dei 
plantes  les  plus  rares  que  leur  oftfiront  les  différentes  ex-* 
cuifions* 
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confulter,n’ont  pas  connues  ou  qu’ils  ont 
regardé  comme  étrangères.  S’il  fe  trouve  ,• 
me  difois-je , dans  chaque  province  feule- 
ment deux  ou  trois  amateurs  en  Botanique 
qui  donnent  ainfi  les  plantes  indigènes  non 
décrites  des  environs  de  leurs  villes  reP- 
pectives  ; l’Academie  aura  pari’ enfemble 
de  leurs  mémoires  la  réponfe  la  plus  fa- 
tisfaifante.  — Mais  je  fus  trompé  dans 
cette  attente  ; foit  que  les  amateurs  de 
la  Botanique  indigène  ne  ibient  pas  com- 
muns ;foit  qu’une  queftion  d’une  étendue 
immenfe , les  ait  rebutés  ; mon  mémoire 
fut  le  feul  que  l’Académie  reçut  à cefu- 
jet., 

Mes  Adverfarïa  Botanicaconte\\o\Qi\t., 
outre  les  plantes  expofées  dans  mon  mé- 
moire , un  certain  nombre  de  plantes  rares, 
c’eiVa-dire , de  celles  dont  j’avois  trouvé 
très -peu  d’individus  dans  les  environs  des 
villes  déjà  nommées  , ou  qui,  quoique  com- 
munes vers  l’un  de  ces  lieux,  fe  trou- 
voient  rarement  vers  les  autres.  — J’ai 
peiifé  que  la  collection  de  tout  eces 
plantes,  pourroit  quelquefois  réveiller  parmi 
nous  le  goût  d’une  fcience , il  faut  l’a- 
vouer, trop  négligée. '“Je  trouve  que  c’ell 
le  goût  dominant , chez  nos  amateurs  pour 
les  plantes  étrangères , qui  fait  que  la  Bo- 
tanique indigène  eft  fi  peu  cultivée;  quoi- 
que nos  bois  & nos  prés  nous , puilfent 
fournir  des  plantes  fupérieures  , tant  pour 
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le  beau  que  pour  l’utile , à nombre  d’au- 
tres, qu’on  ne  le  clonneroit  pas  feulement 
la  peine  de  cultiver,  s’ils  n’étoient  pas 
exotiques. 

Je  ne  fouhaite  pas  que  mon  travail  foit 
applaudi , mais  je  defire  qu’il  foit  fuivi  ; 
j’aurai  rempli  mes  delirs  11  ceux  qui  s’ap- 
pliquent à cette  belle  partie  de  l’hiftoire 
naturelle,  nous  veulent  donner  des  ca- 
talogues des  plantes,  ou  des  efpeces  de  Bo- 
tanicons  de  leurs  environs.”"  Ils  auront  un 
modèle  qu’il  leur  fera  facile  de  furpaffer,  & 
je  penfe  que  c’eft  le  feul  moyen  d’étudier 
avec  fruit  une  fcience  qui  ne  fe  perfeclion- 
iiera  que  pour  autant  qu’on  s’applique 
fcrupuleufement  à une  étendue  limitée. 

J e me  fuis  attaché  au  fyftême  de  Lin- 
næus  Qc)  , comme  le  plus  connu  & le  plus 


(^c)  En  empruntant  la  méthode  fexuele  de  Linnæus  , j’ai 
confulté  fon  fyjiema  plantarum  ^ qui  n’eft  qu’une  édition  con- 
sidérablement augmenteé  du  fp^cies  plantarum, 

Carolià  Linné,  fyftema  plantarum,  edit.  novilîima;  curante  D, 
XJ.  Reichard.  Francof.  ad  Mœnum  , 1779  & 1780,  4 vol.  in  8vo. 

J’y  joint  fouvent  les  nomenclatures  des  auteurs  fuivans. 

Tlor?  Françaife  , ou  defeription  fuccinde  de  toutes  les  plan- 
tes qui  croiffent  naturellement  en  France , &c.  par  Mf  le 
Chevalier  de  la  Marck.  Paris  ^ 1778.  3 vol.  in-8vo. 

J.  P.  Tournefort,  inft.  rei  herbariæ,  Paris  ^ 1719.  in-4to# 

Cafp.  Bauhini , pinax  theat.  Boranic.  Bajil ^ 1671.  in-4to. 

Joann.  Bauhini,  hift  plant,  univerfal.  Ebroduni.  1550.3  vol. 
in-folio. 

Sebaft.  Vaillant,  Botanic.  Parifienfe,  Paris  y 1748.  in-folio. 
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fuivi  ; & c’eft  en  donnant  une  defcription 
détaillée  des  plantes^principalement  de  cel- 
les qui  me  paroiffoient  les  moins  con- 
nues, & fur-tout  en  indiquant  les  lieux 
pofitifs  où  elles  croiffent , quej’ai  voulu 
les  faire  reconnoître  ; J’y  ai  ajouté  leurs 
utilités  reconnues,  foit  en  médecine, foit 
dans  les  arts  & métiers.  Enfin  quoique 
cet  ouvrage  ne  foit  pas  élémentaire,  comme 
le  langage  Botanique  cft  dans  nos  con- 
trées tout  a fait  nouveau  , pour  le-  plus 


Didlionnaire  des  jardiniers  ^ des  cultivateurs,  par  Philip.., 
pe  Miller,-  édion  de  1788,  1789. 

Les  auteurs  qui  parlent  de  la  Botanique  de  ces  provinces, 
& des  pays  voifins  , que  fai  pu  confulter  , font  ; 

Rembert.  Dodoneus  , Cruydboeck.  Leyden  ^ 1618.  in-folio. 

R.  Dodonæi,  pemptades  ftirpium.  Antwerpîæ  ^ i6o(5. 

Math.  Lobêl;  Cruydboeck,  ofte  befchryvinge  van  allerley 
gewaffen  , kruyden  , heefteren , &c.  Antwerp,  1581.  in-folio. 

M.  Lobelii  , icônes  plantarum.  Antwerpiæ  , 1591. 

C.  Clufii , hift.  rarior.  plant,  , Plantîn^  iCoi.  in- 

folio, 

A.  Royen , Flora  Leydenfis.  hugd,  1740.  in-8vo. 

Steph.  Blanckaart , Nederlantfçhe  Herbarius,  of  Kruidboeck,' 
Am[îerdam  y 1714. 

Botanographie  Belgique  , ou  méthode  pour  connoître  faci- 
lement toutes  les  plantes  qui  croiflent  naturellement,  ou 
que  l’on  cultive 'communément  dans  les  provinces  Septentrio- 
nales de  la  France^  par  M.  Leftiboudois.  Lille. , 1781.  in- 
8vo. 

Manuel  de  l’arborifîe  & du  foreftier  Belgique  , par  M# 
le  Baron  de  Poederlé , fécondé  édition.  Bruxelles^  1788.  2; 
vol,  in- 12, 

A 3 


vi  PRÉFACE. 

grand  nombre,  j’ai  jugé  qu’une  explication 
des  termes  Techniques,  leur  épargneroitla 
peine  de  confulter  d’autres  livres , tels 
font,  la  flore  Françaire,la  Botanographie 
Belgique  , IC'Manuel  de  Botanique  de  M. 
le  Breton  , &c.  d’ou  j’ai  tiré  ma  nomen- 
clature. 

Je  le  répété  , mon  feul  but  eft  d’éveil- 
ler parmi  nous  le  goût  pour  la  Botanique 
indigène;  puifle  le  fuccès  répondre  à meà 
defirs  ; je  n’ambitionne  rien  que  les  pro- 
grès d’une  fcience  utile  à la  fois  & amu- 
fante, 


TABLE 

DES  TERMES 

USITÉS  EN  BOTANIQUE, 


A 

J^^GREGÉSS  9 font  des  fleurs  raffemblées  plufieurs 
eniemble.  Exemple,  les  fleurs  de  S cabieufc  ^ (ont 
dites  agrégées. 

Aigrette^  faifceau  de  poils  ou  de  filets. 

.^//és,feuilles  compofées  de  folioles  arrangées  de  cha- 
que côté  en  maniéré  d’aîles  : c’efl  la  meme  chofe 
que  pinnée.  Exemple  V^ftragak  RégUJJïer. 

Algues^  (^AÎgæ)j  V.  Cryptogamie  ordre. 

Alternes , branches , feuilles  ou  peduncules  difpofées 
Pune  au-defifus  de  Tautre  , fans  oppofition  réelle. 

Alvéole , recepiacle  de  la  fleur  chargée  de  fofle  an^ 
guleufe,  comme  les  alvéoles  d’une  ruche  d’abeil- 
les. 

Amplexlcaiiles , feuilles  ou  pétioles , qui  embrafifent 
par  la  bafe,  le  tour  de  la  tigeè 

Andrcgynes , V.  Monoïques^ 

Anglofpermle  , ( Angiofpermlà , ) plantes  dont  les  fe- 
mences  font  renfermées  dans  un  péricarpe. 

Annuelles^  plantes  dont  les  racines  périfîent  avec  leurs 
tiges  dans  la  meme  année  qu’elles  font  nées  ; 
comme  le  hled ^ la  laitue^  &c. 

Anthère^  espece  de  petite  bourfe  qui  eft  fupportée 
par  le  filet  de  l’étamine , & qui  contient  la  pouf- 
fiere  fécondante. 

Arbre , efl  une  plante  dure , ligneufe  , fort  haute 
& qui  vit  nombre  d’années.  Le  Chêne , le  Frê- 
ne , 
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^rbrîjfeaux , font  des  plantes  qui  différent  des  arbres 
en  ce  qu’ils  ne  s^élevent  jamais  aufli  haut.  Les 
Rojîers , les  Grofeliers , &c. 

'Articulé  , peduncule , tige  ou  racine  , dlvifé  par  ar- 
ticulations ou  par  des  nœuds  placés  de  diftance 
en  diftance. 

Axillaires , fleurs  inférées  fur  bangle  formé  par  les 
feuilles , ou  les  ramaux , avec  la  tige , que  l’on 
nomme  ailTelies  des  feuilles  ou  des  rameaux. 

B. 

TÎale  , c’eft  cette  partie  qui  tient  lieu  de  corolle 
ôc  de  calice  dans  les  plantes  graminées.  Elle  eft 
compofée  de  paillettes  ou  d’écailles , inégales  en- 
tr’elles,  tantôt  oppofées  les  unes  aux  autres  , Am- 
ples ou  doubles  de  chaque  côté;  tantôt  folitalres 
entre  les  fleurs , tantôt  enfin  embriquées  en  affez 
grand  nombre. 

Bicapfalalre  ^ compofée  de  deux  capfules 

Bifides^  Styles  ou  feuilles  découpées  profondément  en 
deux  parties. 

Blpore,  qui  a deux  fleurs. 

Bigemlnées^  feuilles  dont  le  petiole  fe  dlvife  en  deux; 
de  forte  que  chaque  pétiole  particulière  foutient 
quatre  folioles  oppofées  ou  géminées. 

BUoculaire  ^'CcLp{u\Q  partagée  en  deux  loges. 

Binées^  feuilles  compofées  de  deux  folioles  inférées 
fur  le  meme  point. 

Bipinnées , feuilles  dont  le  pétiole  commun  foutient 
d’autres  pétioles , fur  lefquels  font  les  feuilles  con- 
jugées  en  forme  d’aîles. 

Bifannuelles  , c^eft  lorfque  les  racines  durent  avec  leur 
^ tige  deux  ans. 

Biternées , feuilles  dont  le  pétiole  commun  fe  divife 
en  trois , & chacune  de  ces  divifions  foutient 
trois  folioles, 

Bivalve , péricarpe  çompofé  (fe  deux  panneaux. 
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Bouguet^  fleurs  à bouguets  font  celles  qui  partent  gra- 
duellement de  différens  points  d’un  axe  ou  pédun- 
cule  commun  , toujours  dispofé  dans  une  (ituation 
droite,  & arrivent  à des  hauteurs  différentes,  c’eft- 
à-dire  , que  les  inférieurs  fe  terminent  les  premiers  , 
comme  dans  le  Lilas  , ( Syrînga  f^algaris.) 

Bra&ées  , ou  les  feuilles  florales , font  de  petites 
feuilles  toujours  fituées  dans  le  voiCnage  des  fleurs, 
ordinairement  diffingués  des  autres  feuilles  de  la 
plante , par  leur  forme  & fouvent  par  leur  cou- 
^ leur. 

C 

Caduc  ^ calice  ou  bradée  tombant  avant  les  pé- 
tales 

Calice^  enveloppe  qui  environne  la  plupart  des  fleurs, 
& qui  efl:  ordinairement  de  couleur  verte. 

Caliculé , calice  fimple  garni  à fa  bafe  de  petites  écail- 
les, qui  forment  prefque  un  fécond  calice  plus 
court  que  l’autre  au  moins  de  moitié;  Le  Séne- 
çon , &c. 

Cû/iato/és,  pétioles  ou  feuilles  creufées  en  forme  de 
goutiere. 

Capfaîe  , efpece  de  péricarpe  ou  enveloppe  formée 
de  plufieurs  panneaux,  qui  fe  joignent  par  leurs 
bords  avant  la  maturité,  & s’ouvrent  enfuite  comme 
autant  de  valves  ou  de  .battans,  pour  laiffer  une 
iffue  libre  aux  femences. 

Carines^  feuilles  en  forme  de  carène  ou  de  na- 
celle. 

Caulefeentes  ^ plantes  qui  produifent  des  tiges, 

Cauîinaires  , péduncules  ou  feuilles  qui  appartiennent 
à la  tige. 

Champignons  t (fungi  V.  Cryptogamie  4"'^*  ordre. 

Chaton  , efpece  de  réceptacle  commun  , filiforme, 
grêle  & garni  d’écailles  qui  contiennent  des  fleurs  ; 
le  Saule  , &c.  . 
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Chaumes , tige  propre  de  graminées. 

feuilles  garnies  de  poils  dans  leurs  bords,  imi- 
tant les  cils  des  paupières. 

Collerette , efpece  cPenveloppe  qui  environne  une  ou 
plufieurs  fleurs  , mais  qui  eft  toujours  placée  à 
quelque  diftance  de  ces  fleurs,  & jamais  conti- 
guë à leur  réceptacle  ; la  plupart  des  plantes  om- 
belliferes  ont  des  collerettes  qu’on  diftingue  en 
partielles  & en  univerfelles.  La  collerette  partielle 
eft  celle  qui  efl:  fituée  à la  bafe  des  peduncules  pro- 
pres de  chaque  fleur,  comme  dans  le  Cerfeuil, 
La  collerette  univerfelle  efl:  celle  qui  efl  fltuée 
à la  bafe  des  péduncules  communs  des  fleurs, 
c’efl-à-dire  , à la  bafe  de  l’ombelle  univerfelle. 

Compofée , la  fleur  compoféè  efl  celle  qui  efl  formée 
de  la  réunion  de  plufieurs  petites  fleurs  particuliè- 
res, difpofées  toutes  fur  le  même  réceptacle, 
ordinairement  environnées  par  un  calice  commun; 
les  Chardons^  &c. 

Compofées  ^ les  feuilles  compofées  , font  celles  dont 
le  pétiole  eft  terminé  par  plufieurs  épanouiflemens, 
c’eft-à-dire , par  plufieurs  feuilles  très  diftinéfes  les 
unes  des  autres , qu’on  nomme  folioles  ; laf^effcy 

' ÇT^icia^  ) &c.  On  dit  encore  grappe  , ombelle 
filique  compofée. 

Confluentes  y feuilles  ou  folioles  très-diflinéfes , dont 
la  bafe  fe  prolonge  fur  le  pétiole  jufqu’à  la  tige, 

Congregée  , V.  Agrégée. 

ConnéeSy  feuilles  oppofées  dont  les  bafes  fe  reunif- 
fent  & paroiflent  n’en  former  qu’une  percée  par 
la  tige.  \ 

Conniventes,  rapprochées  & réunies  fans  être  adhé- 
rentes. 

Cordiforme , en  forme  de  cœur  ; c’efl  une  feuille 
pointue  au  foramet  & échancrée  à fa  bafe.  la 
. Jette  &c. 

Corolle  , efl  l’enveloppe  immédiate  des  parties 
fexuelles  , c’efl-à-dire , des  étamines  & des  piflil^; 
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c’eft  la  partie  la  plus  apparente  des  fleurs.  On  di- 
vife  la  coroHe  en  monopétale  & en  polypétale  ; 
V.  ces  mots. 

Corymbe , c’eft  une  dlfpofltlon  de  fleurs  dont  lespé- 
duncules  partent  graduellement  de  différents  points 
d’un  axe  ou  péduncule  commun  , & qui  arrivent 
tous  à la  même  hauteur  ; la  mille-feuille  , {Achil- 
læa  mille  folium;^  &c. 

Courantes^  V.  Décurrentes, 

Grenelée^  Feuille  dont  les  bords  font  divlfés  par  des 
dents  arondies  & obtufes. 

Crucifères^  famille  des  plantes  dont  la  corolle  efl: 
cruciforme  ou  en  croix. 

Cruciforme^  corolle  compofée  de  quatre  pétales  dlf- 
pofées  en  croix. 

Cryptomagîe  (Cryptomagia,')  (e  dit  des  plantes  qui  ont 
des  fleurs  fi  petites  qu’on  ne  peut  pas  les  apper- 
cevoir  à l’œil  nu. 

La  Cryptogamie  forme  une  claflfe  qui  fe  divife  en 
quatre  ordres. 

1^  fougères  (fillces  ,)  les  plantes  de  cet  ordre  por- 
tent des  fruéfifications  obfcures , ou  fur  le  dos  des 
feuilles , comme  dans  le  Capilaire , le  Polypode , 
ou  en  épi  terminal  comme  dans  Vophioglofe , 
VEqulfetum , Sfc.  ou  dans  le  voifinage  des  racines; 
La  Pilularla. 

2,  ® . Moujfes  ( Mufci , ) les  fruéfifications  dans  ces 
plantes  ne  confifl:ent  que  dans  des  urnes  ou  efpe- 
ces  de  capfules  fimples , authériformes  ; ou  dans 
des  rofettes.  Bryum  , Lycopedium , &c. 

^3  Algues  f Algie dans  cet  ordre  les  fruélifi- 
cations  ne  font  que  des  capfules  très  entières, plusou 
moins  découpées  ; quelquefois  en  forme  de  véficule, 
d’autrefois  en  forme  de  goàet. Lichen^ Mar chantia^^c, 

4^.  Champignons^  CFungi^)  ce  font  des  excroif- 
fances  d’une  fubftance  fpongieufe  ou  charnue, 
porreufe  ou  lamelée  fans  feuilles  apparentes 
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dont  la  fruflification  eft  tout -à -fait  invifible,  aU 
moins  à Toeil  nu. 

Cunéiforme^  en  forme  de  coin. 

Cynarocephale  y plantes  dont  les  fieurs  font  à téted’ar* 
tichaut. 

D. 

J)ecagynje  ( Decagynia^)  fleurs  qui  ont  dix 
piflils. 

Décandrle  , ( Decandria , ) fleurs  qui  ont  dix  éta- 
mines. 

Décurrentes , feuilles  dont  la  bafe  fe  prolonge  fur  la 
tlçe,  & forme  une  faillie  ou  une  aile, 

Deltoïde^  feuille  découpée  en  fes  bords  en  quatre 
angles,  dont  les  deux  latéraux  font  plus  proches 
de  la  bafe  que  du  fommet, 

Deml-fieuron  y ou  la  corolle  ligulée,  efl:  une  petite 
corolle  tubulée  vers  fa  bafe  , mais  dont  le  limbe 
fe  termine  par  une  feule  lame  ou  languette. 

Dentée  > feuille  dont  le  bord  efl  divifé  par  des  dents 
pointues  qui  ne  regardent  point  le  fommet. 

Dentée , en  feie , feuille  dentée  par  des  dents  poin- 
tues qui  regardent  le  fommet  de  la  feuille 

Dentelée  y feuille  dentée,  dont  les  dents  font  me-' 
nues. 

Dladelphie,  (Diadelphidy^  üeurs  dont  les  étamines 
font  réunies  par  leurs  filets  en  deux  faifeeaux, 
ou  deux  corps  , qui  different  par  la  forme  l’une  de 
l’autre. 

Diandrie  y (Dîandrlay^  fleurs  qui  ont  deux  éta- 
mines. 

Dîdinamley  ( Dldlnamlay)  fleurs  qui  ont  quatre  éta- 
mines , dont  deux  plus  courtes  que  les  deux 
autres. 

Diffus  : on  appelle  diffufes  les  fleurs  difpofées  en  pa- 
nicule  éparfe  & très-ouverte. 

Diffitée  y feuille  compofée  dont  les  folioles  font  tou- 
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tes  inférées  au  même  point,  & s’étendent  en  for* 
me  de  doigts. 

Di^ytiU , ( Digynla  , ) deurs  qui  ont  deux  piftils. 

Dloecie , ( Dioecia , ) V.  Dioîque, 

Dioïque^on  appelle  ainfi  les  plantes  qui  font  uni-(exueî- 
les,  c’eft-à-dire  , inconr.plettes  par  défaut  d’éta* 
mines  ou  de  piftils  ; mais  dont  les  fleurs  mâles  Sc 
les  fleurs  femelles  fe  trouvent  fur  deux  Individus 
difFérens  & féparées  l’une  de  l’autre  ; Exemple, 
le  Chanvre , la  Mercurielle  , &c. 

Diphille , calice  compofé  de  deux  feuilles  diftinéles; 

Difperme^  qui  contient  deux  femences. 

Diftlque^  feuilles,  rameaux  ou  fleurs  difpofées  tou- 
tes de  deux  côtés  oppolés. 

Divergent , divilé  en  ramaux  épars. 

Dodecagynie^  Dodecagynia,')  fleurs  qui  ont  douze 
piftils. 

Dodecandrie , ( Dodecandria  , ) fleurs  qui  ont  douze 
étamines. 

E. 

JLch tné  , ridé  & couvert  de  piquants. 

Effilée  9 fe  dit  d’une  tige  qui  s’allonge  en  maniéré 
de  baguette,  ou  lorfqu’elle  produit  des  rameaux 
droits,  alongés  , très -menus  & plians  ; le  Saule 
VOjîer^  &c. 

Elliptique^  feuille  dont  la  longueur  excède  un  peu 
la  largeur,  & efl  également  rétrécie  aux  deux  ex- 
trémités. 

Embriquée , fe  dit  des  écailles  ou  des  feuilles , lorf- 
qu’elles  font  difpofées , de  maniéré  qu’elles  fe  re- 
couvrent par  gradation  comme  les  tuilles  d’un 
toit. 

Engainé , feuille  ou  pétiole  formant  par  la  bafe  une 
gaine  qui  enveloppe  la  tige. 

Enneandrie  , ( Enneandria  f ) fleurs  qui  ont  neuf  éta- 
mines. 
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J^nfîformes  t feuilles  longues , ëpaiffes  dans  le  centre, 
tranchantes  fur  les  bords,  imitant  un  glaive  ou 
une  épée. 

'Enihrt , feuille  (ans  angle  ni  découpures  On  dit  très- 
entiere,  lorfque  leur  bord  fe  continue  par-tout  fans 
crenelures  ni  dentellure.  Le  Chtvrc  feuilh, 

Entortillée , tige  larmenteule , qui  le  roule  en  fpirale 
autour  des  corps  de  ion  voifinage  : Le  Liferon  des 
hayes  , ( Convolvulus  arvenfîs  ) 

Epars  , diipoles  alternativement , mais  de  tous  les 
côtés  & fans  ordre. 

Eperon , le  dit  d’une  corolle  qui  porte  à fa  bafe  un 
prolongement  corniforme  ; La  GraJJette , &cc. 

Epillcts , efpece  de  petits  épis  foutenus  par  des  pédun- 
cules,  divifés  en  panicules  propres  aux  graminées. 

Epineufe  , ce  qui  eft  garni  de  pointes  aigues  , dures 
& piquantes.  Les  Chardons , &c. 

Epingle  , la  feuille  en  épingle  eft  celle  qui  eft  linéaire, 
Ipointue  , un  peu  dure  & perfiftanie  pendant  toute 
’année.  Le  Genévrier, 

Epis^  les  fleurs  en  épis  font  raftemblées  fur  un  pé- 
duncule  commun  , allongé  & très-fimple. 

-,  Etalé  , fe  dit  des  rameaux  ou  des  péduncules  qui 
étant  nombreux  & très-ouverts , forment  avec  la 
tige  , & entr’eux-,  des  angles  prefque  droits. 

Etamines,  ce  font  des  filets  qui  entourrent  le  piftil , 
dont  le  fommet  porte  une  efpece  de  bourfe  rem- 
plie d’une  pouftiere  fécondante  ; on  y diftingue 
deux  parties , le  filet  & l’authere.  L’étamine  eft: 
l’organe  mâle  de  la  fleur. 

Etendard,  c’eft  le  pétale  fupérieur  de  la  corolle  des 
fleurs  papillonacées  , qui  eft  plié  en  dos  d’âne, 
ou  quelquefois  tout-a-fait  relevé  étendu. 


F. 

AiSCEau  V,  FafcicuJé, 

Fafciculé  , amalTé  par  faifeeaux  ou  paquets  ferrés. 
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Filiforme , tout  ce  qui  eft  mince  6c  menu  comme  un 
fiiet. 

Fleuron , petite  fleur , dont  un  nombre  ramafle  forme 
une  fleur  compofée. 

Florales , feuilles  florales  ; V.  Bra&ées» 

Flofculeufe , la  fleur  flofculeufe  efl:  celle  qui  efl:  uni* 
quement  compofée  de  fleurons  ; les  Chardons , &c. 

Flottantes  , feuilles  qui  paroiflent  à la  furface  de  l’eau 
fans  aucune  immerflon  ; le  Nénuphar , 6cc. 

Follicule  , ou  Coque , efpece  de  péricarpe  alongé  > 
membraneux  , qui  s^ouvre  longitudinalement  d’un 
feul  coté, 6c  auquel  les  femences  ne  font  point  adhé- 
rentes. 

Fougères,  (^Ficicés,')  V.  Cryptogamie  ordre. 

Fourchue  , tige  toujours  divilée  6c  fubdivifée  par 
deux. 

Fuffo^me , racine  épaifle,  allongée , s’aminciffant  vers 
l’extrémité  inférieure;  la  Carotte* 

G. 

(x eminés  , inférés  deux  à deux  fur  le  même 
- point. 

Germe , V.  Ovaire, 

Glabre , lifle  6c  fans  poils. 

Gladlée,  tige  garnie  de  deux  angles  oppofés,  un  peu 
tranchans. 

Glandes,  ce  font  de  petits  corps  véflculeux  , arron- 
dis ou  ovals,  fltués  fur  differentes  parties  des  plan- 
tes. 

Glanduleux , V.  Glandes. 

Goujfe  ou  fruit  legumineux  ; efpece  de  fllique  de  la 
claffe  des  papillonacés , ou  Diadelphie  de  Lin- 
næus. 

La  gouffe  diffère  de  la  fllique  par  la  difpofltion 
de  fes  femences  qui  font  attachées  feulement  à 
l’une  des  futures  qui  forment  la  ligne  de  jonc- 
tion des  panneaux , que  l’on  nomme  coflfes. 
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Grappes , fleurs  qui  dirpofées  fur  un  péduncule  commun 
forment  un  bouguct  , incliné  ou  pendant;  V* 
Bouguet. 

Grumeleufe  , racine  dirpofée  par  grumeaux  adhérents 
comme  les  griffes  de  Renoncules. 

Cymnofpermle  , ( Gymnofpermla , J comprend  les  plan- 
tes dont  il  y a quatre  graines  nues  au  fond  du 
calice. 

Gynandrie , ( Gynandrla  , ) fleurs  dont  les  étamines 
font  réunies  Ôc  attachées  au  piftil  & non  point 
au  réceptacle. 


H. 

JJ^AMPE  , efl:  une  tige  Ample,  grêle,  fans  feuilles 
ni  branches , terminée  feulement  par  les  parties  de 
la  fruéliflcation  ; Le  Flantin , le  PlJJenlit , le  Nar^ 
cîjje.  &c. 

Uaftée  , feuille  imitant  un  fer  de  pique;  le  pied,  de 
veau  , ( arum  maculatum 

Heptandrie  ( Heptandria  , ) fleurs  qui  ont  fept  éta- 
mines. 

Herbes , plantes  d'une  conAflance  peu  folide , qui 
perdent  leurs  tiges  pendant  l'hyver. 

Hermaphrodites,  font  des  fleurs  dans  lefquelles  les 
deux  fexes  font  réunis  par  la  coexiflence  des  éta-, 
mines  & des  piftils. 

Hexandri  ( Hexandria  , ) fleurs  qui  ont  Ax  étamines. 

Hypocratériforme  , fleur  d’une  feule  pièce  , dont  le 
limbe  épanoui,  & relevé  en  fes  bords,  a la  A- 
gure  d^une  foucoupe;  le  Phloxy  &c. 


I. 

'Jcosanerie  , ( Icofandria  <,  plantes  dont  les 

rieurs  ont  le  plus  fouvent  vingt  étamines  , & au- 
delà,  inférées  fur  le  bord  du  parois  interne  du  ca- 
lice. 


Imbriqué 
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Imbriqué  ; V,  Embriqué. 

Incomplette  , fe  dit  d’une  fleur  qui  n*a  qu’une  co- 
rolle tk  point  de  calice.  On  appelle  aufîî  un  ré- 
ceptacle incomplet  , celui  qui  ne  porte  que  le 
'fruit  jamais  la/leur  ; V.  k Réceptacle.  ' 
Jnfuadibuliforme  f corolle  monopétale , ayant  un  tube 
un  peu  étroit  & percé  d’outre  en  outre  en  for- 
me d’entonnoir  ; La  Primevere  , &c. 

IrrépuUere  , c’eft  une  corolle , loit  monopétale  , foit 
polypétale  dont  les  divifions  ou  les  pièces  diffé- 
rent les  unes  des  autres  , & ne  préfentent  qu’un 
enfemble  irrégulier  ; la  F^ioUtte  9 h Haricot , k 
Lamium  , &c. 


L. 


JL^ABIÉES  OU  en  Mafque  ; ce  font  les  fleurs , dont 
le  limbe  de  la  corolle  forme  deux  levres,  l’une 
fupérieure  , & l’autre  inférieure;  la  MéliJJe  , la  Pé- 
diculaire^ &CC. 

Laciniées , feuilles  divifées  en  plufîeurs  lanières , com- 
me fj  elles  étoient  déchirées. 

Lame  ^ eft  le  nom  que  porte  la  partie  fupérieure  d^une 
pétale  , dans  la  corolle  polypétale. 

Lancéolées  , feuilles  allongées , fe  rétrécilTant  infenfi- 
blement  vers  leur  extrémité,  imitant  un  fer  de  lance. 

Ligulée , corolle  ligulée  ou  demi  fleuron  , eft  une 
petite  corolle  tubulée  vers  fa  bafe,  mais  dont  le 
limbe  fe  termine  par  une  feule  lame  ou  languette. 

Lîgulées , fe  dit  aufli  des  feuilles  qui  font  en  languette, 
c’éft-à-dire  , qu’elles  font  linéaires  , charnues  , 
obtufes  un  peu  convexes  en  deffous. 

Limbe , c’eft  le  bord  fupérieur  de  la  corolle  ou  des 
pétales. 

Linéaire  oblong , étroit , & de  la  meme  largeur  ; 
dans  toute  fa  largeur. 

Lobée , feuille  fondue  en  plufieurs  parties , dont  les 
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extrémités  font  en  maniéré  de  lobe  ; le  Lierre  , 
la  Vi^ne, 

LunuUe , t^^ullle  ou  autre  partie  de  la  plante  , imi- 
tant la  formed'un  croilTant. 

Xjrée,  feuille  oblongue , découpée  latéralement  en 
plufieurs  lobes  , finuée  , <e  rétreciffant  vers  la  bafe 
fur  les  côtés  ; le  PiJJenlit^  &c. 

M. 

]]/Jales  , fleurs  qui  n^ont  que  des  étamines , & qui 
ne  donnent  jamais  de  fruit. 

Majquey  corolle  en  malque,  V.  Labiée. 

Maji'ue  t péduncule  qui  efl  très-épais  vers  le  fommet 
& un  peu  relîerré  fous  la  fleur  , reflfemblant  à une 
niaffue. 

lAembr aneufes , feuilles  minces  & peu  charnues  ; la 
Gijfe  J'auvage  , ( Laihyrus  Sihejtrh.) 

^onadeiphie  { Monadelphia  ^ fleurs  où  tous  les  fi- 
lets des  étamines  lont  réunis  par  leur  bafe  en  un  feul 
corps. 

Monandrle.,  (^Monandrla^^  fleurs  qui  n’ont  qu’une 
étamine. 

^nnoecle  f ( Monoecidf^  V.  Monoïque. 

Monogamie  Ç Monogamla  forte  de  fleuron  qui  efl: 
hermaphrodite  & foliiaire  , V.  Syngenefîe  mono^ 
garnie. 

Monogynle , ( Monogynla^  ) fleurs  qui  n’ont  qu’un  pif- 
til. 

Monoïque  f les  plantes  monoïques  ou  androgines  font 
celles  qui  portent  des  fleurs  mâles  & femelles  ré- 
parées iur  le  même  'wàWidu',  h Coudrier  nolfetler, 
le  comcombre  melon  , &:c. 

Monopétale.,  corolle  d’une  feule  piece  , plus  ou  moins 
divifée,  dans  de  certaines  fleurs,  & très-entiere  dans 
d’autres  ; le  Llferon  ; ( convolvulus ) la  Sauge , &c. 

filonophyllc  , s’entend  d’un  calice  d’une  leule  piece^ 
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c’efl-à-dire , lorfque  Tes  divi/îonsne  s’étendent  pas 
jufqu’à  fa  bafe  ; la  Primeverre  ^ l'œillet,  &c.  On 
dit  aufîi  une  collorette  monophylle» 

Manosperme  ; qui  ne  contient  qu’une  feule  fe-- 
metîce. 

MouJJes , Mufti,)  V.  Cr.yptomagle  2“^^*  ordre. 

Mucronées , léuilies  qui  fe  terminent  en  une  pointe 
aigue , Sdrpe  Mucroné , 

'Muliicapfaiaire , fruit  compofë  de  pîufieurs  capfules 
réunies. 

Mulnfides , feuilles  ou  autre  partie  de  la  plante  dont  les 
découpures  font  nombreufes  & profondes. 

J[duhiflore  , qui  a plusieurs  fleurs. 

Multiloculaire  » capfule  qui  a plufieurs  loges;  lenym^ 
phisa,  6cc. 

N, 

JE  175^5  , feuilles  garnies  de  nervures  pa^ 
ralleles. 

O 

C)  BLONGUES,  feuilles  dont  la  longueur  con- 
tient plufieurs  fois  la  largeur  ; le  Bouillon  blanc  ^ 
&c. 

Obtufes^  feuilles  dont  le  fommet  eft  prefque  arron- 
di ; le  Gui  ; ( Vifcum)  , &c. 

OSandrie  (fiSîandria) , fleurs  qui  ont  huit  étamines. 

Ombelles , fleurs  dont  les  péduncules  fe  réunifiTent 
tous  en  un  point  commun , d’où  ils  divergent 
comme  les  rayons  d’un  parafol;  h Panais,  &c. 

Ombiliquées^  feuilles  dont  le  petiole  ne  s’infere  point 
fur  leur  bord,  mais  dans  leur  difque  ; la  Capucine, 
(Tropceolum  majus),  6cc. 

Onglet , eft  le  nom  que  porte  la  partie  qui 
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inférieurement  chaque  piece  d’une  corolle  poly- 
pétale. 

Oppofées  , fe  dit  des  péduncules,  des  rameaux  &c  des 
feuilles  qui  font  difpolées  par  paires,  dont  les 
points  de  l’infertion  font  diamétralement  oppo* 
fés. 

Oreilléesi  feuilles  garnies  à leur  bafe  de  petites  ap- 
pendices, en  ^rme  d’oreilles. 

Ovaire^  ou  le  germe,  efl  la  partie  inférieure  du  pif- 
til,  qui  devient  fruit  après  la  fécondation. 

Ovales^  feuilles  plus  longues  que  larges  ; elles  font 
arrondies  à leur  bafe;  & plus  étroites  à leur  fom- 
met.  Le  Remors  du  Diable  ^ (Scabiofa  Succîfd)^ 

.P 

jP  ALMÉB^  feuille  divifée  jufqu'à' fa  moitié  en 
piufieurs  parties  égales  , imitant  une  main  ouverte. 

Particule , efpece  de  péduncule  'commun  ramifié  , 
lâche  & très-étalé. 

Papillonacée  , fleur  en  forme  de  papillon  ; c’efl  une 
corolle  polypétale  irrégulière  , compofée  de  quatre 
ou  de  cinq  pièces.  Le  Pois,  la  GeJJe  , &c.  Le 
petale  fupérieur  de  la  fleur  papillonacée  s’ap- 
pelle Etendard;  l’inférieur  fe  nomme  la  Caréné; 
& les  parties  latéraux  font  les  ailes  ; V.  ces 
mots. 

Parajites , plantes  qui  s'attachent  fur  les- autres,  aux 
dépens  defquelles  elles  fe  nourriflent  en  fuqant 
leur  fubfiflance. 

Pediaire  , feuille  compofée,  dont  le  pétiole  fe  divife 
à fon  fommet;  les  folioles  s’inlerent  fur  le  côté 
inférieur  de  fes  divifions^ 

Pedlcuks  on  emploie  ce  mot  indiftinéfement  pour 
péduncule  & pour  pt  iole  ; ces  mots. 
Pçduficule,  queue  qui  porte  la  fleur  & le  fruiu 
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Pentagynie  ^ÇPenta^ynia')j  fleurs  qui  ont  cinq  pif- 
tils. 

PcniandrU  ÇPentandria)  , fleurs  qui  ont  cinq  éta- 
mines. 

Perianthe , enveloppe  de  la  fleur , proprement  dite 
calice. 

Péricarpe , efl  cette  partie  du  fruit  qui  enveloppe  8c 
défend  les  femences. 

Perjijîantes , feuilles  qui  ne  tombent  point  à la  fin 
de  l’année , & qui  perfiftent  pendant  un  ou  plu- 
fieurs  hivers.  Le  Bais , &c. 

Perjîjîant  y fe  dit  encore  du  calice  qui  furvit  à la 
fleur  contient  les  femences.  La  Melijfe  , &c. 

Per/o/i/iée , fleur  en  mufle  ou  en.mafque. 
tiRUiriy  &c. 

Pétales^  ce  font  les  pièces  dont  efl:  compofée  la  co- 
rolle d’un  grand  nombre  de  fleurs  ; V.  les  mots 
monopetales  Ôi  polypetale^  . 

Petiolaire , tout  ce  qui  appartient  au  pétiole. 

P étiolé , la  queue  qui  foutient  la  feuille, 

P étiolées  t feuilles  qui  font  portées  fur  un  petioIe^ 
c’efl  à-dlre,  fur  une  petite  queue  qui  les  joint  à la 
tige. 

Pinnatlüdes , feuilles  imparfaitement  ailées  , c’efl-à- 
dlre  , découpées  de  chaque  côté  en  maniéré  d’aîls 
aflez  profondément,  mais  non  jufqu’à  la  côte. 
La  Berce^  la  Scabieufe  des  champs  y &c. 

Pinnée\  V.  Aîlée^ 

Pijlily  c’eft  la  partie  femelle  de  la  fleur,  au  centre 
de  laquelle  il  efl  fitué . Le  piflil  efl  compofé  de 
trois  parties  , du  germe,  du  flyle  du  fligma- 
te  ; V.  ces  mots. 

Placenta^  réceptacle  propre  de  la  graine. 

Plantes  ou  Végétaux  \ ce  font  des  corps  organiques 
qui  fe  développent  & vivent , & qui  jouififent 
d’une  faculté  de  réproduire  leur  femblable  , mais, 
fans  être  doués  d’une  fenfibilité , comme  les  ani- 
maux , & fans  avoir  d’autres  mouvemens  que  ceux 
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qui  ont  pour  caufe  l’organifation  propre  de  l^n- 
dividu^ou  l’aflion  des  corps  extérieurs. 

Plumeufc^  aigrette  dont  chaque  filet  eil  garni  de 
' poils  collatéraux  , en  forme  de  plaine. 

Folyaddphie,  ÇPoIyadelphla)  y fleurs  dont  les  étami- 
nes font  réunies  par  leurs  filets  , & forment  plu- 
fleurs  corps , trois  au  moins. 

'Polyandrie  y (^Polyandria')  y plantes  qui  renferment 
depuis  vingt  julqu’à  cent  étamines  dans  une  même 
fleur , qui  tiennent  au  réceptacle. 

. Polygamicy  (Polygamia)  , plantes  dont  les  tiges  portent 
des  fleurs  hermaphrodites,  & en  même  temps  des 
fleurs  mâles  ou  femelles. 

Polygynie  (^Polygynià)  , fleurs  qui  ont  un  nombre  in- 
déterminé de  plfrils. 

Polypetaîe  y corolle  de  plufieurs  pièces  , c’efl-à-dire, 
dont  les  divifions  font  prolongées  jufqu’à  fa  bafe, 
au  point  que  Ton  peut  les  détacher  les  unes  après 
les  autres  , du  lieu  de  leur  infertion  , fans  déchi- 
^ rer  la  corolle. 

PolyphUlc  y calice  compofé  de  plufieurs  pièces,  c’efl- 
à-dire , lorfque  fes  divifions  s'étendent  jufqu’à  fa 
bafe  ou  jufqu^au  réceptacle. 

Polyfperme  , qui  a beaucoup  de  femences. 

Proliféré  y tige  qui  porte  d'^autres  tiges  qui  paroilTent 
comme  autant  de  plantes  féparées  de  la  pre- 

miere. 

Pubefcentes , tiges  ou  feuilles  dont  la  fuperficle  eft 
garnie  d’un  duvet  très-fin,  peu  ferré  ÔC  aflfez  courte 
mais  facile  à diflinguer. 


Q 


UADRICAPSULAIRES  y qui  a quatre  capfu- 
ies. 


Quadrlloculaires , qui  a quatre  loges. 

^adrivalvey  capfule  fermée  par  quatre  panneaux. 
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Qnaternées , feuilles  compofées  de  quatre  folioles  fur 
ic  même  petiole. 

Quinée^  feuilles  compofées  de  cinq  folioles. 

R 

J[^AniCALES\  fleurs,  peduncules  ou  feuilles,  qui 
r.dilfent  immédiatement  du  collet  de  la  racine. 

Radicantes,  tiges  ou  feuilles  produifant  des  racines 
par  Icfquelles  elles  s’attachent  aux  autres  corps  de 
leur  voifinage. 

Radiée  y la  fleur  radiée  efl:  celle  dont  le  milieu,  qu’on 
appelle  difque,  eft  occupé  par  des  fleurons  , & dont 
la  circonférence  eft  garnie  de  demi-fleurons  , qui 
repréiéntent  autant  de  rayons.  Le  Chryfiathemiim, 
le  Bellis  , &c. 

Réceptacle  , eft  l’efpece  de  bafe  fur  laquelle  repofent 
immédiatement  la  fleur  & le  fruit;  c’eft  en  gé* 
néral  , l’extrémité  dupéduncule,  & ordinairement 
le  centre  de  la  cavité  du  calice  ; on  lui  donne  le 
nom  de  Placenta , lorfqu’il  reçoit  les  vaifteaux 
ombilicaux  , deftinés  à transmettre  la  nourriture 
aux  femences. 

Recompéey  feuille  en  quelque  forte  compofée  deux 
fois,  c’eft-à-dire  , lorfque  le  petiole  commun  fe 
divife  Sc  fe  fubdivife  plufieurs  fois.  Za  Rhae,^Q. 

Regulierey  corolle  dont  les  divifions  font  égales, 
poîées  à égales  diftances  du  centre.  La  Bour- 
rache. 

Rejets  y branches  enracinées  qui  tiennent  encore  à 
l’ancien  pied  , & dont  on  peut  les  féparer  pour 
en  former  de  nouvelles. 

Renlforme  , en  forme  de  Rein  ; c’eft  une  feuille  un 
peu  plus  large  que  longue  , arrondie  à fon  fom- 
met , & un  peu  échancrée  à l’infertion  du  pe- 
tiole. Le  Lierre  terreftre , &c.  on  dit  aufti , fe- 
tnence  réniforme. 

B 4 
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Rhomboïdes^  feuilles  ayant  quatre  angles,  dont  deux 
obtus  6c  deux  aigus.  La  f^ulvaire  ^ 

Rondache-t  fe  dit  d'une  feuille  qui  eft  de  forme  or- 
biculdire. 

Rofacée^  fe  dit  d’une  corolle  polypetale  reguliere  où 
coinpofée  de  plufeurs  pétales  égaux  , difpofés  en 
rôle.  Le  Prunier^  le  Millepertuis^  &c. 

Roue;  en  roue,  fe  dit  d’une  corolle  monopetale  re- 
guliere qui  reffemble  à une  roue  ou  à une  mol- 
lette d’éperon  , c’eft-à-dire , qu’elle  eft  très-ap- 
platie  fupérieurement , 6c  n’a  point  de  tube  bien 
fenfible.  La  Bourrache  , le  F^erbafeum  , 6cc. 

^ Runcinées  , feuilles  découpées  latéralement  en  lobes 
profonds  5c  écartés,  qui  ne  vent  pas  en  dimi- 
nuant vers  leur  bafe  commune.  VErypmum  of- 
ficinale , 6cc. 


S 


^ AGiTTÉEs  , feuilles  découpées  à leur  bafe,  comme 
le  fer  d’un  dard.  Le  Liferun  des  champs  CconvoU 
valus  arvenfis), 

Sarmenteufe  , tige  longue  6c  foible  , qui  fe  répand  de 
tous  côtés  , 6c  grimpe  fur  les  corps  voifins  qui 
fe  préfentent  pour  la  foutenir.  Zû  Figne  y ^c. 

Scarîeux  , garnie  d’une  efpece  de  membrane  feche  6c 
luilante. 

Scrotifjrme , capfule  compofée  de  deux  globes  réu- 
nis , comme  dans  la  Mercuriale, 

Semi-Flofiukufe  , fleur  qui  n’efl:  compofée  que  de  de- 
mi-fleurons. La  Scorsonère,  la  Laitue,  6cc.  V. 
demi-fleuron. 

Sejfile  , ï leur  ^ femence  ou  feuiîlées  attachées  immé- 
diarement  fans  peduncule  ni  petiole. 

Setacée.,  feuille  très-menue  6c  qui  reffemble  à un 
fil  de  foie. 

Silicule , V,  Sîlique.  ' 
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SlUque  y c^eft  un  Péricarpe  bivalve,  c’eft'à-dire, 
campofé  de  deux  panneaux,  réunis  par  des  futu- 
res de  chaque  coté,  féparés  en  deux  loges  par  une 
cloifon  longitudinale.  Les  femences  font  attachées 
alternativement  à Tune  ou  l’autre  future  par  un 
blet  qui  fait  office  de  cordon  ombilical.  Cette  ef- 
pece  de  Péricarpe  eft  propre  à toutes  les  fleurs 
Cruel  fer  es  y (Tetradynamla  , Lîncei)\OT\  a confervé  ^ 
le  nom  de  Silique,  (^Siliculofa)  à ceux  dont  la 
longueur  furpaffie  deux  fois  au  moins  fa  largeur, 

& celui  de  Sllicule  , ÇSiliculofa}  à ceux  dont  la 
longueur  eft  prefque  égale  à la  largeur 

Siîlonées  , tiges  ou  feuilles  qui  font  marquées  de 
traces  ou  de  petites  excavations  longitudinales 
nombreufes  & parallèles , qu’on  nomme  filions. 

Simple  y un  calice  hmple  eh:  celui  qui  n’eft  coinpofé 
que  dmne  feule  enveloppe  ; V Alfîne.  Le  calice  eft 
au  contraire  double  , lorfqu’il  eft  compofé  de  deux 
ou  pluheurs  enveloppes  remarquables.  La  mau- 
ve,  &c- 

Simpîey  la  fleur  fimple  eh:  celle  qui  eft  unique  dans 
fon  réceptacle,  ü^lpney  &c.  c’eh:  oppofé  à la 
fleur  compofée. 

Simples , les  feuilles  hmplesfont  celles  dont  leur  petioîe 
n’eft  terminée, que  par  un  feul  épanouiftemenf,  c’eft- 
à-dire , ne  porte  qu’une  feule  feuille.  La  Violet- 
te. 

On  dit  encore,  aigrette,  ombelle,  péduncule  , ti- 
ge , épine  & poil  hmple. 

Sinuée  , feuille  garnie  en  fes  bords  d’échancrures  , ou 
hnuofités , lâches  & écartées.  La  jufquiame  {Hyo- 
damas  nigerf 

Sous^arbriffeaux  y que  quelques  auteurs  appellent  auftî 
heibes  ligneufes , font  de  petits  arbrifteaux  , qui 
ne  s’élèvent  pas  plus  haut  que  les  herbes.  Le  Ro- 
marin'y  la  Sauge,  &c. 

Sous-ligaeufe  , fe  dit  d’une  tige  dont  les  rameaux 
qu’elle  produit,  périhTent  prefque  entièrement  tous 
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les  hivers,  tandis  que  fa  bafe  fubfifte  fen/îble- 
inent.  La  douce  amere  (^Solarium  ducalmara). 

Soyeufes,  feuilles  qui  iont  chargées  de  poils  mous, 
couchés  , entalTés  & luilans  comnie  de  la  foie  ou 
du  fatin.  L' Argentine , {Potentllla  Auferîna). 

Spathe , eft  une  efpece  de  coiffe  ou  de  gaine  mem- 
braneufe , dont  l’emploi  eff  de  renfermer  uneou 
plufieurs  fleurs  avec  leurs  envéloppes  , leurs  pe- 
duncules,  & memes  les  bouquets  entiers  de  fleurs  err- 
panicnie  ; 'comme  dans  la  NarciJJe  ^ &c. 

Spatulées  , feuilles  arrondies  à leur  fommet  , allant 
en  rétréciffant  vers  leur  bafe.  La  petite  Margué^ 
rite  , (Bellis  Perennis), 

Stigmate  , eft  la  partie  fupérieurè  du  piftil  ; il  repofe 
ou  fur  le  flyie  , ou  immédiatement  fur  Tovaire  : 
ce  ftigmate  efl:  percé  d^un  ou  plufieurs  trous  im- 
perceptibles pour  recevoir  la  poufliere  fécondante 
des  étamines. 

Stipules  y font  de  petites  produélions , oa  des  ef- 
peces  d’écailles  , qui  naiffent  de  chaque  côté  à la 
bafe  des  pétioles  ou  des  péduncules. 

Stolonifere  , plante  qui  jette  de  longues  tiges  qui 
prennent  racines  à chaque  nœud. 

On  dit  auflî  racine  Stolonifere  , celle  qui  pouffe  ça 
& là  des  rejets  rampants , qui  portent  eux-mémes 
des  racines , comme  dans  le  Chiendent. 

Strié  .y  tige  ou  feuilles  garnies  de  filions,  fins  & fer- 
rés. 

Submergées.^  feuilles  qui  font  entièrement  plongées  , 
& qu’aucune  de  leurs  parties  n’atteint  la  furface 
de  l’eau.  (Ranunculus  aqucuiUsy)  &c. 

Subulée , feuWÏQ  en  forme  d’alène  , c’eff-à-dire, 
très^étroite  & qui  fe  termine  en  une  pointe  très- 
fine. 

Sarcompofées , feuilles  compofées  & récompoféesplus 
de  deux  fois. 

Syngénejîe  (Syngenejïa)  , fous  entend  toutes  les  plan- 
tes qui  ont  des  étamines  réunies  par  leurs  authe-» 
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res , Sc  formant  ainfî  une  efpece  de  cylindre,  au 
travers  lequel  palTe  le  piftll.  Ce  fondes  fleurs  flof- 
culeufes,  feml-flofculeufes  & radiées  de  Tourneforf. 

La  Syngénefie  forme , dans  le  fyftême  de  Linneus  ^ 
une  clafTe  qui  fe  divife  en  fix  ordres. 

1°.  Syngéneiie  Polygamie  égale;  (^Syngemjîa  PoJy- 
gamid  æqualis).  Dans  cet  ordre  de  plantes  , les 
fleurs  font  compofées  de  plufîeurs  fleurons  her- 
maphrodites , & donnent  des  femences. 

2®.  Syngénefie  polygam.ie  fuperf  lue  , ÇSyngeneJïa  Po~ 
lygamli  faperflad).  Cet  ordre  comprend  toutes  les 
plantes  à fleurs  radiées  dont  les  fleurons  du  cen- 
tre font  hermaphrodites  &:  donnent  des  femences; 
tandis  que  ceux  de  la  circonférence  fom  f^aale- 
ment  femelles  & donnent  auffi  dés  femences. 

3®*  Syngénefie  Polygamie  FaulTe  , *^/7ge/ieyz42  PoIy~ 
gamla  Frujîranea)  , dans  les  fleurs  des  plantes  de 
cet  ordre , les  fleurons  du  centre  font  hermaphro- 
dites & donnent  des  femences  ; ceux  de  la  circon- 
férence , qui  font  des  demi-fleurons  font  femel- 
les , mais  n’ayant  point  de  fligmates  , ils  ne  don- 
nent point  de  femences. 

4^.  Syngénefie  Polygamie  néceffaire  , (Syngenejïa po^ 
ly gamla  mcejfaria')  les  fleurons  ou  demi-fleurons 
du  centre  font  hermaphrodites , mais  les  pifiils 
qu’ils  renferment,  n’ayant  point  de  ftigmate , ils 
ne  peuvent  donner  des  femences,  tandis  que  les 
fleurons  de  la  circonférence,*  qui  font  feulement 
femelles , ont  des  pifiils  pourvus  de  fligmates,  ÔC 
donnent  des  graines.  Filago  ^ Cakndala  t &c. 

5®.  Syngénefie  Polygamie  réunie,  (Syngenejïa  Po- 
ly gamla  Segregata),  Les  fleurons  font  réunis  dans 
un  calice  commun  ; & femblent  ne  conflituer  qu’une 
feule  fleur.  Echlnops , &c. 

6®.  Syngénefie  Monogamie,  (^Syngenejïa  Monogamla). 
Les  plantes  de  cet  ordre  n’ont  qu’une  feule  fleur, 
dont  les  étamines  font  réunies  par  les  authe- 
res  ôc  donnent  paffage  au  piflil. 
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I E RMINALES'^  fleurs  (impies  qui  font  dif- 
pofées  à Textrêmité  de  la  tige  ou  de  (es  rameaux^ 
yJnemone , &c. 

Ternit^  1-euille  compofëede  3 folioles.  Lt  Trefle^  &c. 

Taradynamie  (Tetradynanüa)  , fleurs  qui  ont  6 éta- 
mines , dont  4 (ont  égales 

Téiragotie , tout  ce  qui  a quatre  angles  & quatre  fa- 
ces, oppolé  s deux  à deux, 

Tetragvnie  (^Tetragynia)  , fleurs  qui  ont  4 piftlls. 

Tetrandrie  (Teirandria)  , fleurs  qui  ont  4 étamines. 

Tige , eft  cette  partie  de  la  plante  qui  part  direéle- 
tement  de  ^extrémité  fupérieure  de  la  racine  qu’on 
nomme  le  collet.  Dans  les  arbres  & les  arbrif- 
feaux  on  l’appelle  le  tronc. 

Traçante  , qui  s’allonge  beaucoup  horizontale^ 
ment,  & pouffe  de  tous  côtés  de  nouvelles  plan^ 
tes. 

Triandrie^  {Triandrla  fleurs  qui  ont  trois  éta- 
mines. , 

Trlgînle  , C Trlglnia^  ) fleurs  qui  ont  trois  piftils. 

Triloculaire^  capfule  qui  a trois  loges. 

TrlpIiyJle , calice  ou  autre  partie  compofée  de  trois 
feuilles  diflinéfes. 

Trîpinnnés^  feuilles  compofées  , dont  le  pétiole  com- 
mun fe  divife  en  trois , & chaque  diviflon  porte 
fes  folioles  arrangées  , en  forme  d’aîle  de  chaque 
côté. 

Tdternées  , feuilles  compofées  de  neuf  folioles  , 
portés  fur  un  péduncule  commun  divife  par 
trois. 

Trivalve^  capfule  quia  trois  panneaux. 

Tabulée  une  corolle  monopétale  régulière  eft  tubulée 
ou  en  tube  , lorfqu’elle  fe  termine  par  un  tuyau 
un  peu  alongé  qu’on  nomme  tube.  La  petite  cen- 
taurée. 
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U. 


U- 


NiCAPSULAiRE  y qui  n^a  qu’une  feule  cap- 


lule. 

Uniflore  , qui  n’a  qu’une  feule  fleur. 

Uallaieral , fe  dit  de  tout  ce  qui  eft'  dlfpofé  d’un 
feul  cojté. 

Uniloculaire , capfule  qui  n’a  qu’une  feule  loge. 
Univalve^  capfule  qui  ne  s’ouvre  que  par  un  côté. 
Univerfelle , V.  Collerette. 

Univerfelle  , l’enfemble  de  toutes  les  parties  d’une 
Oiiîb-lle  compofée  , forme  l’ombelle  univerfelle.  V . 
Ombelle, I 


V. 

1^ ALV  ES  , écailles  qui  compofent  la  baie  dans 
les  graminées  ou  les  panneaux  des  fruits  fecs, 

F'égétaax  , V.  Plantes, 

Ueinéesy  lorfque  les  feuilles  font  marquées  de  côtes 
ou  nervures  allez  petites , mais  extrêmement  'ra- 
mifiées , & qui  communiquent  les  unes  avec  les 
autres;  F'ibarnum  lautana  ^ &c. 

p^erticillées  i feuilles  ou  Heurs  difpofées  par  étages, 
oii  elles  font  réunies  en  forme  de  couronne  autour 
de  la  tige,  comme  des  branches  de  luftre. 

F'éfîcülalre , qui  reffemble  à une  vefïie. 

F'ivacest  plantes  dont  les  racines  fubfiftent  pendant 
plufieurs  années  , quoique  leur  tige  périlTe.  La 
Violette , &c 

F’rîlle  , produéfion  filamenteufe  , ordinairement  rou- 
lée en  fpirale , & à l’aide  de  laquelle  une  plante 
s’attache  aux  différens  corps  de  fon  voifinage.  Zû 
/^igne,  la  Bryone, 
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T R AIT  É 

DES 

P P A 'H'  TES 

LES  MOINS  FRÉQUENTES,' 

^ui  croijjent  naturellement  dans  les  environs  des 
Villes  de  Gand , d'AXoü.^  de  Termonde  & 
de  Bruxelles,  ùc. 


CLASSE  PREMIERE. 

MONANDRIA. 

MO  N OGY  N IA. 


K , I • H ippuRis  V ilgaris.  Lin.  Syft.  Plant, 
tom.  I , page  9. 

Limnopeùce  Vulgaris.  SCOPOL.  flora  CarnîoK 
edit.  2,  n.  2. 

Equifetum  palujîre  ^ brevionbus  foUis  ^ PoUJpen 
mum.  Casp.  Bauh.  pin.  15. 

Poligonum  femlna  Camer.  epit.  689. 

François^  P tKs,  Flamm.  Duyfenknoop  Wyfken. 
Dod. 

(^ETTEplante,  qui  a rafpefl  d’un  petit  Equifetum, 
a fes  tiges  droites , (impies , feuillées , 5:  qui  s’tle- 
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vent  au  defTus  de  la  lurface  de  l^eau  jufqu’à  3 ou  iO 
pouces  ; ces  tiges  font  garnies  dans  toute  leur  longeur 
de  feuilles  verticillées,  étroites  & linéaires  : les  ver- 
ticilles  font  nombreux  , très-rapprochés  & compo- 
fés  de  dix  à douze  feuilles  longues  de  quatre  à fix 
lignes,  mais  qui  vont  en  diminuant  de  longeur,  à me- 
fure  que  les  verticilles  s’approchent  du  fommet  des 
tiges.  Les  fleurs  font  axillaires,  très-petites  fefTiles  &C 
n’ont  qu’une  étamine,  fans  corolle  ni  calice,*  leur 
ovaire  fe  change  en  un  fruit  ovale  & monofperme. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  étangs  ; je  l’ai 
obfervée  dans  un  grand  étang  autour  d’un  château 
à St.  Pieters  Hierde  , vers  l’abbaye  de  DiUigem,  prés 
de  Bruxelles.  Je  ne  l’ai  pas  vue  en  Flandre. 


CLASSE  SECONDE. 

D I A N D R I A. 


2. 


M^  O N-  O G Y N I 


P 


iNGUicuLA  F'ulgarls,  Lin.  Syfl.  plantar; 
tom.  1-50. 


Pin^uicula.  CLUS.hift.  rar.  pl.  i p.  311. 


Sanicuîa  moniana^  flore  calcari  donato.  Casp. 
Bauh.  pin.  243.  ' 

Franc,  GraiïettQ,  Flamm,  Vet. 


I-iES  feuilles  de  laGraiTette,  Tint  au  nombre  decînq 
' ou  fix, radicales, couchées  fur  la  terre,  ovales-oblon- 
gues  5 épeffesluifantes  d’un  verd  pâle  ou  jaunâ- 
tre 
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tre.  De  leur  milieu  s’eJeve  une  ou  plufieurs  ham- 
pes grêles  , hautes  de  cinq  à fiX  pouces  & terminées 
chacune  par  une  fleur  bleue,  ordinairement  un  peu 
inclinée , dont  lé  calice  eft  qainquefide , & la  co- 
rolle labiée,  terminée  par  un  éperon.  Le  fruit  eft 
une  capfule  uniloculaire  qui  contient  des  femences 
très-menues. 

J’ai  trouvé  cette  plante  dans  les  prés  humides  des  vil- 
lages de  Beerlaere  Sc  d’Uytbergen  , Pays  de  Ter- 
monde. 

La  Graffette  eft  d’ufage  en  Medecine  ; elle  palTe. 
pour  vulnéraire  & très-confolidante  & quelques-uns  la 
difent  aufli  purgative. 

Les  feuilles  fraîches  de  cette  plante  font  cailler  le 
lait.  Mr.  Buchoz  dans  fon  traité  des  plantes  qui 
fervent  à la  teinture  & à la  peinture,  page  38  , dit 
que  la  GralTette  teint  les  cheveux  en  blond. 

3.  U tricularia  Ful^arîs.  Lin.  Syft.  plantj 
tom.  1-51. 

Lùntibuïariavuîgarîs.  TouRNEF.  hift.  des  plant, 
des  environs  de  Paris.  Tom.  2,  pag.  414. 

MilkfoUum  aquatlcum  hnticulatum,  C.  B,  pin. 
141. 

Franc.  Lentibulaire. 

La  partie  de  cette  plante  qui  eft  enfoncée  dans  Peau,, 
cft  dlvifée  en  rameaux  longs , flottans  & garnis  de 
beaucoup  de  feuilles  découpées  très-menues  ; elle 
poulTe  plufjeurs  tiges  grêles,  nues  & chargées  de  cinq 
à huit  fleurs  écartées  difpofées  en  un  épi  lâche  : ces 
tiges  s’elevent  hors  de  l’eau  à la  hauteur  de  (ix  à 
neuf  pouces.  Les  fleurs  font  jaunes  , compofées  d^un 
calice  diphylle , Sc  la  corolle  labiée  a à fa  baze,  un 
cperon  conique. 

Cette  plante  croît  dans  les  foffés  aquatiques 

Q 
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dans  les  érangs  des  lieux  marécageux  , & à bruyè- 
res ; on  U Vint  beaucoup  dans  le  Pays  de  Termonde 
iricalarla  niinor  , cioîc  par-tout  dans  Its  étangs. 


CLASSE  TROISIEME. 

T R.  I A N D R.  I A. 

M O N O G Y -N  I A. 


4*  ocHŒNUS  ûlbm.  Lin.  Syfl.  pl.  tom.  i-iii. 

Juncus  païujîris  glabcr  fluribus  albls.  Vaillant, 
Bot.  Pans  II  O. 

Granidn  Cyperoïdes  palufire  kucanthemum, 
ScHEUCHZER.  gram.  503. 

Franç,  Choin  blanc. 

Sa  tige  eft  haute  de  cinq  à huit  pouces,  très- 
grêle  , feuillée  & un  peu  triangulaire  ; les  feuilles  (ont 
très-étroites  , n’ayant  pas  une  ligne  de  largeur.  La 
tige  eft  chargée  d’un  à trois  bouquets  de  fleurs , dont 
un  terminal  &;  les  deux  autres  axillaires , & écartés 
entre-eux:  ces  bouquets  font  compofés  d’épilleîs  cy- 
lindriques , pointus  , difpofés  en  failceau  lâche  d’une 
couleur  blanche  dans  la  jeunefte  , & qui  deviennent 
rouftatres  lorfqu’ils  vlelliftent. 

> Les  femences  font  garnies  à leurs  bafes  de  plu- 
fieurs  filets  blancs  qui  les  environnent. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  6c  fan- 
geux ; je  Pal  trouvée  dans  les  foffés  6c  autour  des  mar- 
res fur  les  landes  de  Maldegem  entre  Gand  6c  Bru- 
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ges;fur  ceux  entre  Malines  & Arfchot,  ôi  Cherf- 
camp  , à deux  lieues  d'Aloft, 

5*  ^YPERUS  fiavcfcens.  Lin.  fyft.  plantar.  tom.  r- 
.1^7* 

Cyperus  mlainms  ^ panicula  fparfa^  flavefccnte, 
TOURNEE,  inft.  5^7. 

G r amen  cyperoïdes  minus , panicula  fparfa  fab* 
Jiava.  C.  B.^pin.  6. 

Franc.  Souchet  jaunâtre. 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  beaucoup  de  ti- 
ges dirpofées  en  gazon  , triangulaires,  nues  ou  feuil- 
leés  feulement  à leur  bafe , & hautes  de  deux  à cinq 
pouces;  elles  portent  chacune  à leur  fcmmet  une 
panicule  en  forme  d’ombdle  compofée  de  quelques 
péduncules  inégaux  , qui  foutiennent  chacun  cinq  à 
dix  épillets  (effiles , ramaffés  , lancéolés  & jaunâtres; 
les  feuilles  font  affez  longues,  étroites  & pointues. 

J’ai  trouvé  cette  plante  à Lnken  près  de  Bruxel- 
les, dans  les  bofquets  du  parc  du  chateau  de  Schoo- 
nenberg.  Au  refte  on  la  trouve  dans  les  prés  humi- 
des; mais  elle  eft  affez  rare  dans  ces  cantons , depuis 
Bruxelles  jufqu’à  Gand, 

6.  CyPERUS  fafcas.  LiN.  fyft.  plant,  tom.  1-127. 

Cyperus  minimas  , panicula  fparfa  ni^ricants 
Tourn.  inft.  527. 

Franc.  Souchet  brun. 

Les  épillets  de  cette  efpece  font  noirâtres  , pe- 
tits , ét'oits  & prefque  linéaires , du  relie  elle  reff.  m- 
ble  he-ucoup  â la  précédente  , & on  la  trouve  dans 
les  mêmes  lieux,  / 

C 2, 
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7*  ^ciRPuS  muçronatus.  Lin.  fyft.  plantar.  tom. 
1-135. 

Cyperus  marîtlmus , capltuUs  glomeratîs  ; ToUR- 
NEF.  Inft.  517. 

Juncus  maritlmus^  caulc  triangulo  ^ C,  B,  pin,  il. 

Franc.  Scirpe  piquant.  Flore  Françoife. 

f Les  tiges  de  cette  plante  font  triangulaires,  molles^ 
tiues  , hautes  d^un  à 4. pieds  •&  terminées  par  une 
pointe  aiguë  & un  peu  piquante  : les  épillets  font 
©blongs  , feflîles , quelquefois  un  peu  pédicules  , & 
ramaffés  cinq  à vingt  en  pelottons  , à quelque  diftance 
du  fommet  des  tiges. 

Ce  fcirpe,  dont  ni  Dodoné  ni  Lobel  ne  parlent,' 
croît  fur  le  bord  de  l’Efcaut  du  côté  de  Termonde, 
de  St.  Amand , de  Tielrode  , &c. 

8.  Eriophorum  poJyftachlon,  Lin.  fyft.  plant, 
tom.  1-143. 

Linagrostls  panlcula  ampUore{0  minore)  ToUR- 
NEF.  inft.  664. 

Gramen  Eriophorum',  DodON.  pemptap.  552. 

Franc.  Linaigrette. 

Sa  tige  eft  cylindrique , feuillée  & haute  de  deux 
pîeds  environ;  fes  feuilles  font  planes,  larges  d’une 
ou  ot  deux  lignes,  & embralTent  la  tige  par  une  gaine 
entière  & longue  d’un  pouce;  fes  épis  font  au  nom- 
bre de  quatre  afept,  la  plupart  pédunculés,  pendans 
ou  f lottans  , Sc  forment  une  panicule  fimple  , ter- 
minale & compofée  de  poils  blancs  , qui  naif- 
fent  du  réceptacle  , environnent  chaque  femence, 
& font  une  faillie  en  forme  de  panache  ou  d’ai-: 
grette. 
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Cette  plante  croît  dans  les  lieux  marécageux  : on 
ïa  voit  beaucoup  autour  des  étangs  fur  les  landes  de 
Maidegem,  entre  Gand  & Bruges  ; & dans  le  pays 
de  Termonde  , fur  les  villages  de  Beerlaer  , &: 
à Cherlcamp  à deux  lieues  d’Aloft:  elle  croît  aulîi 
fur  les  landes  entre  Malines  & Arfchot,  &c. 

La  Linaigrette  donne  un  duvet  propre  à la  fabri- 
que des  chapeaux,  à ouatter  des  cot/îins  des  ha- 
bits , & pour  faire  du  papier  & des  mèches  a bru' 
1er  (a;. 

9*  -^ORDEUM  ^eocrlton.  Lin.  {y{{.  plantar.  tom. 
1-236.  Dictionnaire  de  Miller.  édit.fran- 
çoife  de  1786-1788.  tom  4-72. 

Hordeum  difchlchum  ^ Spïca  lata  comprejfa  ^ bre- 
viore.  MoRRiJiON,  hift.  plant.  Ooxon.  folio. 
i68o.page  206. 

Zeocrltoa  Jïve  or^a  Germanlca.  C.  B. 
pin.  22. 

Frmc.  Ris  d’allemagne. 

Cette  efpece  d’orge  fe  diftingue  facilement  de 
lorge  di%ue.  ( avec  lequel  il  a quelques  rapports) 
par  fon  épi  plus  court,  fort  large  & dont  les  bar- 
bes  font  ouvertes  en  évantail. 

Cette  plante  n étant  pas  décrite  par  Lobel  ni  par 
Dodoné,  qui  font  les  auteurs  les  plus  confultés , fur- 


fa;  M.  Burtin  dans  Ton  mémoire,  ‘qui  en  1783  a remporté. 
Je  prix  de  l’Académie  des  Sciences  de  Bruxelles  , page  y-’  dit> 
d’après  Meff.  Guettard  & Scheffler , qu’outre  cette  p l'an  te  , 
il  y a bien  d’autres  fubfîances  végétales  propres  à faire  du 

papier,  telles  que  Tortie  qui  donne  une  filaffe  égale  à celle 
du  Lin.  Le  genet , le  fapin , le  chiendent,  les  chardons, 
le  muguet  , la  pervenche  , le  rebut  du  chanvre  & du  Lin.  &c^ 
lournifleiit  encore  des  parties  propres  à cet  ufage. 

c 3 
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tout  par  nos  pharmaciens  ; j’ai  cru  faire  plai/îr  en 
l’inférant ‘dans  cet  ouvrage  , d’aurant  qu’il  n’y  a 
que  peu  d’années  que  le  commun  des  habiians , lur- 
tout  en  Flandre,  la  cultive  fous  le  nom  impiopre  de 
vrais  Ris. 


CLASSE  QUATRIEME. 

TETRANDRIA. 

. MONO  G Y N ï 


lO.  ^CAB  lOSA  Columbaria,  Lin.  fyft.  plant, 
tom.  1-180. 

Scablofa  capitulo  ghbofe  major  («Sf  mînor').  C* 
Ba.UH  pin.  207. 

Scabinfd  mînor , CameR.  epit.  71 1. 

Franc,  Scabieufe  columbaire.  Fl.  Franc. 

JliA  tige  de  cette  plante  eft  cylindrique , branchue, 
p'et’que  glabre  & s'élève  depuis  un  pied  jufqu'à  deux; 
fes  Veuilles  radicales  font  fimples  , ovales,  fpatulées, 
dentées  & fe  fanent  de  bonne  heure;  les  caulinaires 
font  une  fois  pinnatifides  & à découpures  linéaires: 
les  fleurs  font  bleuâtres  ou  rougeâtres  , & portées 
fur  des  péduncuies  nus  & fort  longs  ; les  fleurettes 
extérieures  font  plus  grandes  que  celles  du  centre. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  fecs  & mon- 
tueux  ; elle  n’cfl:  pas  rare  dans  les  environs  de  Bru- 
xelles, fur-tout  dans  les  foflTés  & le  long  du  rem- 
part depuis  la  porte  de  Halle  jufqu’à  celle  de  Schaer- 
beeck,  &.le  long  des  routes  de.  Waterlo  & d’Alfem- 
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Î5?rg.  Elle  ne  croit  pas  en  Flandre.  Cette  plante  eft 
décrire  par  Lobel  (a)  aulîî  fous  le  nom  de  Szabiofa 
Columbarla;  mais  cet  auteur  dit  qu’elle  tft  étran- 
gère à ces  pays-ci. 

Je  dirni  en  pafTant  que  le  mors  du  Dlable'en  üm* 
maad  Duyvclsbcet , Scabiofj,  faccifa.  plant, 

tom.  1-277.  (qui  fe  diftmgue  facilement  des  autres 
fcibieufcs  , par  fes  fleurs  qui  forment  ordinairement 
trois  têtes  bleues,  & par  fes  feuilles  qui  font  ova- 
les & irès-entieres).  efl:  commun  dans  les  bois,  le 
long  des  avenues,  & fur  les  collines  feches;  on  le 
voit  abondamment  dans  la  forêt  de  Soigne  près  de 
Bruxelles , & dans  tous  les  bois  qui  font  entre  cette 
ville  & Gand. 

La  racine  d j Mors  du  diable  efl:  diaphorëtique  : 
elle  palTe  aufli  pour  vulnéraire  & réfolutive.  On  dit 
qu’elle  poflfede  à-peu-près  les  mêmes  vertus  que  la 
fcabieufe  des  boutiques;  mais  il  efl  permis  de  douter 
de  l’eflicacitë  de  i’une-  de  l’autre  (b),  M.  Buchoz 
dans  fon  traité  des  plantes  qui  fervent  à la  teinture 
& à la  peinture  , page  49,  dit  que  les  feuilles  féchëes 
du  mors  du  diable  donnent  une  teinture  jaune  ; mais 
on  les  emploie  rarement, 

Pr.-çj 

LANTAGO  coro;20/7t/s.  Lin.  fyfl.  plantar.  tom, 
1-313.  Flore  Francalfe^  tom.  2 page  310.. 
Coronopas  hortenjïs  & /ylvejîris , Casp.  Bauh. 
pin.  190. 

Herba  . Jîella  [îve  corna  cervlnum , D o d O N. 
pempt.  109. 

Franc,  plantain  corne  de  cerf, 

Flamm.  Hertshoom. 

Cette  plante  fe  plaît  dans  les  terreins  fablonneux  . • 

{a)  Math.  T.obel , Befchryvinge  van  allerley  gewalTen , 
ktuyden  , heefteren , &c.  page  636. 

{b)  On  m’a  dit  qu’a  Louvain  le  mor^  du  diable  eft  d’un 
fréquent  ufage  pour  la  galle,  pris  intérieurement  en  infuüon 

c ^ 
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auflî  eft-elie  abondante  dans  la  châtellenie  de  Termon- 
de , particuliérement  fur  le  territoire  des  villages  de 
Beerlaer  , de  Grimbergen  & d’Appels  : on  la  trouve 
auffi  lur  les  landes  du  coté  de  iMalines;  & dans  les 
environs  de  Gand , le  long  de  la  chaulîée  de  Cour- 
trai. 

Le  plantain  corne  de  cerf  palTe  pour  un  médi- 
cament aflringent  comme  les  autres  plantains  ; il  a 
encore  place  parmi  les  diurétiques.  En  France»  on 
s en  fert  dans  les  fournitures  de  falades^  tuais  on  en 
fait  peu  d’ufage  dans  ce  pays-ci. 


I -2.  (jalium  verum.  Lin.  (yü»  plant,  tom.  1-302. 

Gallum  îuteum.  ToURn.  inft.  115. 

Franc,  Caillelait  Jaune.  Flamm.  Walflroo. 

Cette  plante  ell:  aufîi  commune  dans  les  environs 
de  Bruxelles,  comme  elle  eft  rare  du  côté  d’Aloft. 
Depuis  que  les  fortifications  de  Termonde  n’exiftent 
plus , il  /émble  que  le  Caillelait  jaune  ne  fe  plaife 
plus  tant , dans  les  environs  de  cette  ville  : je  l’ai 
trouvée  du  côté  de  Gand  , fur  les  remparts  de  la  ci- 
tadelle , & près  de  St.  Pierre,  mais  il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  cette  plante  foit  auffi  commune  comme 
elle  l’eft  du  côté  de  Bruxelles. 

Le  Caillelait  jaune eft  d^ufage  en  médecine:  il  ell 
regardé  pour  un  médicament  antispafmodique  , Sc 
anti-épileptique;  on  l’emploie,  fur-tout  en  France, 
contre  l’épilepfie  des  enfans  ; ce  font  les  fommités 
fleuries  delà  plante  qu’on  met  en  ufage,  foit  infu- 
fées  comme  du  thé,  ou  en  fubffance  depuis  4 grains 
jufqu’a  8.  Ce  Caillelait  eft  encore  regardé  comme 
antihiftérique , céphalique , deficcatif  , aftringent  & 
vulnéraire. 

Les  panicules  des  fleurs  du  Caillelait , donnent  une 


TeTRANDRIA.  MoNOGYNfA.  II 

teinture  jaune  propre,  aux  laines  (û) ,*  Tes  racines  don- 
nent un  rouge  fort  beau  ; cette  racine  a aulîi  la  pro- 
priété de  colorier  en  rouge  les  os  des  animaux  qui 
en  mangent,  comme  le  font  les  racines  de  garance. 
Enfin  les  fommltés  fleuries  de  cette  plante,  après 
avoir  été  quelque  temps  dans  de  l’eau  rofe  , puis  ex- 
primée & mife  dans  du  lait  qu’on  remue  enfuite 
avec  une  cuillère  de  bois,  le  fait  cailler  prompte- 
ment. 

^3*  ^RAPa  natans.LiN.  fyft.  plant,  tom.  i 
page  341. 

Trlbalus  aqaatlcas.  C.  B.  pin.  i 94. 

Franc,  macre,  ou  châtaigne  d’eau. 

Flamm.  Waternoten;  à Aloft,  Duyvels  koppen. 

La  tige  de  la  mâcre  eft  longue  , rampe  dans  Peau, 
& jette  ca  & là  quelques  feuilles  capillaires , garnies 
vers  leur  bafe  de  filets  latéraux , difpofés  en  forme 
d’aîle  ; elle  s’élève  jufqu’a  la  furface  de  l’eau , 
produit  alors  beaucoup  de  feuilles  flottantes  difpofées 
en  rond , 6c  qui  forment  une  rofette  à la  fuperficie 
de  ce  fluide;  ces  feuilles  font  glabres  en  defTus,  trian- 
gulaires ou  rhomboïdales  , dentées  6c  portées  fur 
de  longs  pétioles  ; les  fleurs  font  prefque  feffiles  , 
compofées  d’un  calice  quadrifide  6c  de  4 pétales  blancs. 
Le  fruit  eft  noir  , monofperme  6c  herifTé  de  4 poin- 
tes. 

Cette  plante  croît  dans  les  étangs;  elle  efl  abon- 
dante dans  ceux  d’Affleghem , près  6c  au  bas  de 
l’Abbaye  , vers  Pavenue  qui  conduit  à Alofl  par 
le  bois. 

Les  amandes  de  la  châtaigne  d’eau  fe  mangent 


(a)  V.  Traité  des  plantes  qui  fervent  à la  teinture  & à la 
peinture , page  22. 
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ordinairement  grillées;  ils  ont  un  goût  qui  approché 
des  châtaignes  ordinaires  : on  peut  auffi  les  manger 
cuites  à l’eau.  M.  Buchoz  {a)  dit  qu’en  Sutde 
dans  quelques  provinces  de  la  France,  on  en  fait 
du  pain,  & plus  communément  une  bonne  bouillie,*  on 
prend  à cet  effet  de  ces  amandes  à moitié  cuites  j 
on  les  dépouille  de  leur  écorce,  on  les  pile  dans  des 
mortiers  de  bois,‘&  fans  ajouter  ni  lait  ni  eau,  on 
en  prépare  un  mets  dont  les  enfants  font  fort  friands  ; 
il  y en^a  qui  les  mangent  crues  comme  des  noifet- 
tes.  On  tire  aulh  une  farine  ou  amidon  de  ces  aman- 
des , en  les  métrant  fécher  au  foleil  & dans  des  bou- 
teilles à dragées;  de  cette  farine  on  prépare  une  colle 
comme  de  l’amidon,  dont  on  peut  faire  du  pain  de 
la  bouillie. 


CLASSE  CINQUIEME. 


PENTANDRIA. 

mono  g y N I a/ 


14.  JLithospermum  Officinale.  L i N. 
fyfl.  plant,  tom.  1-385. 

Lîtliofpermum  majus  ere&um  , Tournef.  inff^ 

LîtJwfpermum^  {ive  Milium  fulis.  J.  Bauh. 

hilK  plant,  tom.  3 page  ^90. 

Franc.  Gremil  ou  herbe  aux  perles, 

Steenfaad , Perle  faad. 

T jk  tige  du  Gremil  officinal  s'éleve  depuis  un  pied 
julqu’a^un  pied  &;  demi  ; elle  eft‘  droite,  rude , cy» 


V.  Manuel  alimentaire  des  plantes,  page 221. 
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lindrique  & branchue  ; Tes  f ullles  font  lancéolées, 
fefîil:;s  afT.  Z fermes  : les  fleurs  naiflsnt  le  long  6c 
vers  l’extrémité  des  rameaux;  elles  ioni  blanches,  pe- 
tites nionopétales , ayant  cinq  découpures  piotondes, 
lesfcmence  fontliires,  lulfan»es  comme  des  perles, dures 
& attachées  4 à 4 au  fond  du  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  incultes  Sc  mon'* 
ticulc-ux  ; tjle  eft  alTcz  rare  dans  la  partie  delà  Flan- 
dre qui  eft  du  refTort  de  cet  ouvrage  ; on  la  trouve 
communément  aux  environs  de  Bruxelles  , fur-tout 
le  long  de  ce  bois  montagneux  qui  eft  attenant  la 
chauffée  de  Foret  , à une  demie  lieue  de  faint 
Gilles, 

La  femence  du  Gremil  eft  apéritive  diuré- 
tique. 

15  SorRAGO  Officinalis,  Lin.  fyff.  plant,  tom. 

Flore  Franqiife,  tom.  2,  page  179. 
Encyclopédie  , partie  Botanique,  par  M.  Le 
Chevalier  de  la  Marck  ,tom.  1-45  Diéfion- 
naire  des  cultivateurs  & des  agriculteurs  par 
Miller , édit,  de  1786  , tom.  1*538. 

Franc.  Bourrache.  Flamm.  Bernagie.  Blanckaart. 
Nederl.  herb; 

Je  place  ici  la  Bourrache,  parce  que  je  l’ai  trouvée 
dans  lé  fauvage  de  ces  pays;  c’ed  à Halle  que  je  l’ai 
obfervée  , hors  la  porte  de  Sre.  Cathérine  , dans  les 
champs , un  peu  paffé  le  nouveau  cimetiere.  Cette 
remarque  a échappé  aux  obfervaîions  des  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  Botanique  de  ces  provinces,  puif- 
qu’ils  difenr  tous  que  cette  plante  eft  exotique  à ce 
pays.  La  Bourrache  fe  cultive  alfcz  communément 
dans  les  jardins  ; elle  eff  annuelle.  En  médecine,  cette 
plante  paffe  pour  un  médicament  tempérant  & hu- 
meéfant , & eff  très-employée,  fur-tout  en  France, 
pour  les  maladies  de  la  poitrine , &c.  La  Bourrache 
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efl  auflî  employée  dans  la  cuifine  , & M.Buchoz  {a) 
rapporte  que  les  Italiens,  qui  en  fontun  grand  ufage 
dans  fous  leurs  mets  d’herbes,  mangent  aufïi  cette 
plante,  cuite  en  falade  , quand  elle  tft  nouvelle;  le 
ieul  défaut,  continue  M,  Buchoz  , qu^on  reproche 
à cette  plante,  c’efl  de  ne  pas  fe  digérer  facilement* 
On  a obfervé  que  les  fleurs  de  la  Bourrache  mifes 
dans  du  vin,  le  rafraichifTent  promptement,  fans  lui 
donner  aucun  goût  ; enfin  ces  fleurs  qui  tiennent  leur 
place  parmi  les  trois  fleurs  cordiales  , font  encore.em- 
ployées  dans  les  offices  pour  orner  les  falades. 

l6.  CynogloSSUM  Officinale,  LiN.  fyft.  plant; 
tom.  1-390. 

CynogloJjum  majus  vulgare,  T O U RN  E F.  inff. 
139. 

Franc,  Cynogîoffie  ou  langue  de  chien.  Flamm, 
Honfionge. 

Cette  plante  efl  rare  du  côté  d’Alofl  & jenel’aî 
pas  obfervée  dans  les  environs  de  Termonde,*  elleeft 
commune  du  côté  de  Bruxelles , & on  la  trouve 

auffi  dans  les  environs  de  Gand  , fur-tout  vers  la 
porte  de  Courtrai. 

La  Cynogîoffie  efl:  peélorale,  légèrement  narcotique 
& calmante;  fes  feuilles  extérieurement  font  émollientes. 

PuLMONARTA  OffiCÎnaUs.  Lin.  fyffiem.  plant, 
tom.  i-“393. 

Pulmonaria  maculofa.  Lob,  îcon.  pl.  58^. 

Symphltum  maculofum  , Jîve  pulmonaria  latlfoLia* 
C.  B.  Pin.  259,3 

Franc,  Pulmonaire.  Flamm,  Longer  kruyd. 

Je  n’ai  vu  cette  plante  en  Flandre  que  par  cultu- 


{a)  V.  Manuel  alimentaire  des  plantes.  Paris, 
page  131. 
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re  ; elle  croît  naturellement  dans  k bois  du  parc  d« 
^ervuuren,  Sc  dans  quelques  cantons  de  la  Forée 
de  Sogne  près  de  Bruxelles,  Il  paroit  que  Lobei  ne 
Ta  pas  trouvée  dans  les  Pays-Bas  , puifqu’il  dit  que 
cette  plante  eft  étrangère  à ces  provinces  (a), 

La  pulmonaire  ell  peélorale , vulnéraire  6c  aftrin- 
gente.  M.  Buchoz  dit,  d’après  Ray,  que  les  anglois 
maneent  les  feuilles  de  cetre  plante , cuites  dans  les 
potages  6c  les  farces;  au  printemps,  les  jardiniers  da 
côté  d’Aloft  apportent  la  pulmonaire , mêlé  avec 
d’autres  herbes,  au  marché,  6c  avec  ce  mélange  de 
jeunes  herbes,  on  fait  communément  des  gâteaux 
qu’on  appelle  kruyd  kodeken. 


•18  E 


c H I XT  M Ful^are.  Lin.  fyft.  plantar.  tom. 
1-403. 


Echium  vulgare.  C.  Bax;h,  Pin.  254. 


Franc.  Vipérine.  FLamm.  Slangenhofd. 


Pour  me  conformer  entièrement  à l’ordre  que  j’aî 
établi,  qui  eft  de  citer  des  plantes  qui  croifTent  dans  les 
environs  d*une  ville , & qu’on  ne  trouve  pas  vers 
l’autre , je  ne  puis  omettre  celle-ci  , qui  quoique 
commune  dans  les  environs  de  Bruxelles  , & qu’on 
trouve  aufli  du  côté  de  Gand  , ne  croît  abfolument 
pas  dans  les  environs  d’Aloft;  je  ne  l’ai  pas  obfervée 
vers  Termonde. 

Chomel  dans  Ton  hiftoire  des  plantes  ufuelles  met 
la  Vipérine  dans  la  clafTe  des  médicaments  béchiques  ; 
& M.  Lieutaud  non  feulement  confirme  cette  pro- 
priété , mais  encore  dit  qu*on  peut  fubftituer  cette 
planté  à la  Bourrache. 


{(i)  Math.  Lobei,  Cruydboeck,  ofte  befehryvinge  van  ai- 
Jerley  gevvaiDiî , &c.  page  692, 
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19.  jVlhNYANTHES  Nymphoîdcs.  Lin.  fyft.  plant; 
lom.  ‘'41 

JÇymphæa  latca  mliior , flore  imbricato,  C.BaUH. 
Fin.  194. 

Cette  plante  n^eft  pas  rare  dans  les  canaux  de  Bru- 
xelles & de  Gand  , & dans  les  foliés  des  prés  qui 
avoifinent  le  canal  de  cttte  derniere  ville,  ainfi  que 
dans  les  tollés  qui  communiquent  avec  la  Lys  ; mais 
elle  ne  croît  par  lur  le  leiritoire  intermédiaire  de  ces 

•deux  {grandes  villes.  ’ 

Rem AKQL  E.  Je  ferai  obferver  en  pafTart  que  le  rrt  fîîe 

'd’eau,  en  fUmmand  Water  klaveien  Menyanthes 

trlfnliata.  LiN.  fylL  plant,  tom.  1-41^ 
coup  dans  les  prés  marécageux  de  la  charellenie  de 
Tcrmonclr,  de  Gand  & du  côté  de  Lokeren  ; les 
prés  turfacés  qui  font  au-dellus  de  Dei^erlctuW, 
entre  Aioft  Ninove  , en  fournilTent  aufii  ■ au  rclte 
cette  plante  c oît  auffi  dans  les  lieux  aquatiques  du 

côté  de  Bruxelles.  . . • 

Il  eft  connu  que  cette  plante  efl  ant.scorbut.que 
& teterfive;mais  ce  quinVftpas  connu  également, 
c’eft  que  les  racines  de  treffle  d’eau,  au  rapport  de 
Linr.æus  (a)  , ont  quelquefois  fourni  du  pam  aux  ha- 
bitans  du  Nord  qui  le  ttouvoient  prefles  par  la  faim. 

20  Lysimachia  Thyfîflora.  Lin.  fyft.  plant, 
tom.  1-410. 

Lyfmachïa  bifolia , flore  ghboflo  luteo.  C.  B.  Pin,i 
242. 

Franc.  Lyfimachie  en  bouquets. 

Fiàmm.  Water  vederick  , Dodon. 

Ses  racines  font  lonene^  , traînantes,  mollt^s  & , 
{aj  V.  Manuel  alimentaire  des  plantes,  page  037» 
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très-fibreufes;  fes  tiges  s’élèvent  depuis  12  jufqu’à 
ï8  pouces;  elles  font  droites,  garnies  de  feuilles 
lancéolées  , liffes  Si  oppofées.  Les  fleurs  font  petites, 
jaunes  Si  difpofées  par  bouquets  ou  en  petites  pa^ 
'^nicules,  dans  les  aiflelles  des  feuilles:  il  fuccede  aux 
fleurs  des  capfüles  rondes.  Sic.  j’ai  obfervé  que  le 
nombre  des  pièces  du  calice , des  pétales  Si  des  éta- 
mines des  fleurs  de  cette  plante  , eft  plus  fouvent 
fixé  à 6 Si  a 7,  qu’à  5,  qui  eft  le  caraélere  généri- 
que. Les  pétales  font  poncées  ou  tachées  de  très- 
petits  points  noirs  ; on  remarque  la  même  chofe  aux 
feuilles,  fur-tout  dans  leur  vieilleffe.  Ces  points  ne 
font  cependant  pas  fi  remarquables  qu^à  la  Ly^ 
Jîmachia  pun&ata.  Lin,  fyft.  plantar.  tom.  1-421  ; 
<jue  je  n’ai  pas  encore  pu  rencontrer  fur  les  lieux  où 
l’auteur  de  la  Botanographie  l’indique  , Ça). 

. La  Lyfimachie  en  bouquets  croit  dans  les  foffés 
aquatiques  des  prés  des  villages  de  Beerlaer  & d^Uyt- 
bergen  , pays  de  Termonde.  Sa  fleuraifon  dure  depuis 
le  commencement  de  Juin  jufqus'à  la  fin  de  ce  mois. 

>21  ^ EKBkSClJM.  Llchnitis.  Lin.  fyft.  plant,  tom, 
i'494* 

irbafcum  lychaltis  flore  albo  parvo.  C.  Bauh. 
Pin.  240. 

P'erhafcum  album  TabeRN.  864. 

fl.  F'erbafcum  palveruhntum  f flore  lutta  parvo,  J. 
Bauh.  hifl.  plant,  tom.  38!  2. 

Franc.  Bouillon  lychnite.  Flore  Franc. 

Flamm.  \yolle  kruyd  met  fmaller  bladeren, 
Dodon. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  deux  à trois. 

(a)  A Gand , V.  Botanographie  Belgique  , genre  349,  Cet 
auteur  aufli  obligeant,  que  favant,  m’a  encore  mandé  parune 
lettre  qu’il  avoir  vu  la  Lyfimachia  punüata  dans  le  lieu  dit^ 
Princen  Hof  a Gand;  mais  je  n’ai  pas  eu  la  iatisfaélion  de 
i’obléivei  en  ce  lieu. 


i 
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• droite  & un  peu  branclme  ; fes  feuilles  infé- 

’ f.n  oeSlées,  ovales, lancéolées  & légèrement 

neuresfont  pencj^^^,^  mais  les  iupérieures  font  af- 

cotton^  Lgj  f leurs  font  petites,  pédunculées,blan- 

^ â’un  iaune  pâle  dans  la  variété  /3  ; la  par- 
ade Ï lige  qui 

P°ctte  dans  les  terreins  pierreux  & 

! ,v^  on  la  trouve  à Bruxelles,  le  long  des 

foffés”  du  rempart , depuis  la  porte  de  Halle  ju  - 
qu4  celle  de  Louvain.  Elle  ne  croit  pas  dans  les  en- 

""u  btS'lyln^tt’^  Miller  (^)  dit  ogn^e 

Îve  depui^t  quelques  années  ; mais  il  faudroit  !«•  donner 
une  terre  convenable,  uneexpofition  chaude  &;  fec  e. 

22.  Verbascum  nigrum.  Lin.  fyft.  plantar.  tom. 
J-394- 

rcrbafcum  nigrum  , flore  ex  hteo  purpurafcentc. 
TOURNEE,  inft.  147  Casp  Bauh.  pm. 
240. 

Franc.  Bouillon  noir. 

Flam.  Swart  Wollekruyd. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  à trois  P'-eds,  droite; 
:ylindrique  , Sc  terminée  par  un  long  epi  de  Heurs 


jaunes 


(aj)  Diaionnaire  des  agriculteurs  A des  cultivateurs,  &c. 
par  Miller,  tom.  7-5^2. 

» U 1 otiffî  oue  ce  Verbafeum  croit  en  Languedoc, 

V.  ^ruÿd  boeckot  belchryvrtnghe  van  allerles  gewaffen,  &c. 

page  662. 
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jaunes  dont  les  étamrnes  , font  garnis  de  poils 
purpurins.  Les  feuilles  inferieures  font  péiiolées , cre- 
neleés  , cordiformes  , & un  peu  cotoneufes  en 
cltfTous-';  les  lupérieures  font  feffiles  , ovales- 
oblongues  & prcfque  glabres  en  d.ffus  ; elle  s font 
d’un  verd  obfcur,  & leurs  nervures  font  un  peu  noir- 
râtres. 

Cette  plante,  que  je  nVi  pas  trouvé  dans  la  par- 
ti ede  la  Flandre  qui  eft  du  refTort  de  ce  traire,  croît 
beaucoup  dans  les  environs  de  Bruxelles  , le  long  des 
chemins  & des  foffés.  Elle  eft  finguliérement  abon- 
dante dans  les  foiTés  & autour  des  débris  du  rem- 
part de  Halle , à trois  lieues  de  Bruxelles.  On  la 
voit  encore  beaucoup  du  côté  de  Vilvorde. 

On  cultive  dans  les  parterres  une  variété  à 
fleurs  blanches;  elle  fait  un  affez  bel  effet,  & elle 
plaît  d’autant  plus  que  les  marchands  d’herbe  de  ce 
paye  , la  vendent  pour  une  plante  exotique. 

^3*  Atropa  belladona.  Lin.  fyft.  plant,  tom; 

Belladona  majorlbus  foUls  & Floribus.  Toür-- 
NÉF.  inft.  77. 

Solanum  hthah  \ Clus.  hiff.  rar.  2 S8. 

Franc,  Belladone,  ou  Belledame. 

Fiant,  Nafcaye , Dullebezien , Dodon. 

Cette  plante  croît  dans  la  foret  de  Soigne  près 
de  Bruxelles  ; je  l’ai  obfervée  le  long  de  1 a route  de 
Terhiilpen,  ôt  du  côté  de  Tervuren. 

Il  feroit  à délirer  que  les  gens  de  la  campagne , 
8c  fur-tout  ceux  du  voifmage  du  bols  de  Soigne , 
iconnuffent  mieux  les  mauvais  effets  des  bayes  de  cette 
Iplante,  pour  éviter  des  malheurs  auxquels  leurs  en- 
|fans  font  expofés  en  mangeant  par  mégarde  de  ce$ 
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fruits  qui  font  aflez  douceâtres  au  goût  (û)  : on  I 
fait  qu’ils  jetfent  dans  l’afToupiffement  convullif  le 
délire  &c  ; & quoique  la  Belladone  folt  mife  dans 
la  clafTe  des  rr.cdicamcns  internes  , Ton  liage  eft 
toujours  Turpca.  Il  eft  vrai  que  le  vinaigre  , & le 
fuc  de  Limon,  (cfpece  de  citron)  font  les  antido- 
tes de  ce  poiibn  ; mais  ce  rernede  n’eft  pas  connu  de 
tout  le  monde,  fui-rout  des  gens  de  la  campagne, 

^ un  médecin  qui  feroit  deinandé  , pourroit  arriver 
trop  tard, comme  cela  ne  fe  voit  que  trop  fouvent  chez 

les  paylans.  . , 

Il  y a moins  de  danger  à fe  fervir  des  feuilles  de 

cette  plante  à l’extérieur  , comme  rélolutif  Sc  ano- 
din ; cependant  fi  on  avoir  à traiter  un  cancer  ul- 
céré , il  faudroit  encore  de  la  prudence  dans  Ion 
application.  (6). 

La  Belladone  eft  aufTi  employée  dans  les  arts  ; 
les  peintres  en  mignaiure  en  font  macérer  le  fruit  oC 
en  préparent  un^  très-beau  verd. 

Mr.  Buchoz  fc)  dit  qu’en  italie  les  dames  em-  , 
ploient  en  fard  le  fuc  ou  l^eau  diftillée  de  cette  plante, 
qu’elles  s’en  frottent  le  vilage  pour  blanchir  la  peau. 

24*  Rhamnus  cfli/zamctts.  Lin .fyft.  plant.  tom< 

^"539*  . , Q 

Splnaînfe&orla,  MATiOLl.LOBEL.icon.pl.  loi 
Rhamnus  folutivus.  Dod.  f 56. 

Franc,  Nerprun, 

Flam,  Schytbefien. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  les  baye?  & les  bois  ; 


{a)  l’ai  vu  en  frémiffant,  étant;  un  jour  au  bois  de  Soigne, 
un  jeune  enfant  qui  étoît  prêt  d’en  manger. 

(Zi)  V.  tffai  de  la  matière  médicale  , par  M.  Lieutaut,  toin.j 

(io  V.  traité  dc3  plantes  qui  fervent  à U teinture  & a la 
peinture  , page  122.^  ! 
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je  l’ai  beaucoup  vu  dans  des  taillis  du  village  de  Beer- 
laer,  pays  de  fermonde  ; on  le  cultive  dans  le  parc 
de  Bruxelles. 

Les  bayes  du  Nerprun  font  purgatives  & hydra- 
goques.  J’ai  vu  des  gens  de  la  campagne  qui  fans 
autre  préparation  avaloient  de  ces  bayes  6c  en  pur- 
geoient  beaucoup  ; mais  j’en  ai  vu  qui  s’ea  trou  voient 
incommodés  pour  avoir  pris  la^  dolTe  trop  forte* 
Le  Syrop  qu’on  en  prépare  & qu’on  prend  à une 
dofe  convenable,  n’entraîne  aucun  mal;  mais  Mr. 
Burtin  préféré  l’extrait  qu’il  fubftitue  à la  fcammo- 
née  , comme  purgatif  hydragoque  (a) 

La  baie  de  cet  arbrifTeau  préparée  en  difFérens 
temps  donne  différentes  couleurs , comme  celle  de 
jaune  , de  verd  6c  de  rouge  (ô).  On  a le  verd 
de  veffij  lorfque  ces  bayes  font  parvenues  à leur  ma- 
turité. Enfin  l’écorce  du  Nerprun  donne  auffi,  dit-on,’ 
une  teinture  jaune. 

^0*  Illi-cebrum  vertlcîîîatum.  Lin  fyff.  plant; 
tom.  1-581 . 

' Paronichia  vmiclllata  ; Flore  Franqoife  , tom; 
3*)Pag-i3»- 

Poîygaîa  repetis  nivea,  C.  B.  pin.  116, 

Franc,  Paronique  ou  herbe  au  Panaris. 

Les  tiges  de  la  Paronique  font  longues  de  trois  à 
quatre  pouces  , grêles , un  peu  rameufes,  feuillées  5c 
couchées  fur  la  terre  ; fes  feuilles  font  petites , op- 
potées , fefliles,  glabres,  ovales,  5c  terminées  par 


{a  ) V*  Mémoire  qui,  en  1783,  a remporté  le  prix  de  l*Acad. 
des  Sciences  de  Bruxelles , fur  la  fubftitution  des  végétaux 
indigènes  aux  exotiques  ; page  142. 

Ÿ)  V.  Traité  des  plantes  qui  fervent  à la  teinture  & à lè 
ipeinture , page  132. 
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une  petite  pointe.  Les  fleurs  font  blanchâtres  (a)  fort  ) 
petites  &L  verncilléts  à chaque  articulation  dtS  feuil- 
les; leurs  pétales  ioni  pointues  6c  concaves  intérieu- 
rement. Lefiuit  eft  une  caplule  à cinq  valves  &C.  mo- 
nofperines. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  des  lan- 
des , &c  des  terres  labloneufes  ; je  i’ai  obfervée  du 
côté  de  Malines,  à Bonnthaye  , le  long  de  la  rou- 
te d’Arfehot,  du  côt^^e  Gand  , & à Cherrcamp,à 
deux  lieues  d^Aio?l^u^unit  ,près  Capelie  van  het 
hruyn  cruys.  Elle  pas  décrite  par  DüDON,  ni 
par  LüB£L. 

2.6  G ENTIANA  fin  for  mis,  Liy.  fyfl.  plantar.  tom* 
1-646. 

Centaurlum  palufire  luteum  minimum.  TournEI^ 
infi:.  123. 

Franc.  Gentiane  filiforme.  Flor.  Franqolfe*  ^ 

La  tige  de  cette  petite  plante  efi:  haute  de  deux 
pouces  ou  environ  , très-deliée  6>c  filiforme  ; elle  fe 
divlfe  en  rameaux  capillaires  & fiouvent  fourchus:  ; 
fes  feuilles  font  très-petites  , étroites  , pointues  , op- 
pofées  & quelquefois  quaternées  au  nœud  inférieur^ 
Les  fleurs  font  petites , jaunes  & folitaires  au  fom- 
mer  de  chaque  rameau. 

On  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des  étangs  ma» 
récageux  ; je  l’ai  obfervée  à Cherfeamp  à deux  lieues 
d’Aloft  , autour  des  étangs  de  Tufchenbeeck  , près 


(a)  C’eft  la  couleur  blanchâtre  des  fleurs  de  la  paronique 
qui  me  paroît  un  caradere  (uflii'ant  pour  diilinguer  cette  plante,  , 
& ne  pas  la  confondre  avec  la  Herniaire,  puifque  celle 
a les  fleurs  herbacées,  j’ajoute  cette  remarque  en  faveur  des  | 
jeunes  Apoticaires,  parce  que  j’en  ai  vu  qui  fe  Ibnt  trom» 
pés  dans  le  choix  de  ces  herbes, 


( 
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fe  château  de  Mr.  le  Baron  de  Jaerens;  à Beerlaer, 
pays  de  Tetmonde,  iur  le  lieu  dit  de  kleya  Heyz'y 
& fur  les  landes  de  Maldegem  près  d’Ood-VVinckel. 

Remarque,  La  petite  centaurée  , Gentiana  centau* 
rivm.  Lin.  (y(î‘.  plant,  tom.  1-641;  croî%  coinme  on 
fait,  dans  les  pâturages  fecs  & montueux  ; on  la  volt 
beaucoup  l'ur  la  pente  de  ce  bois  montagneux  , qui 
eft  entre  le  chemin  d’Alfemberg  &c  la  chauffée  de 
Forêt,  à trois  quarts  de  lieues  de  Bruxelles,  du 
côté  d’AioR  , le  long  de  la  montagne  de  Bouchout,  * 
vers  la  potence.  De  l’autre  côré  de  Gand  , ie  ne 
l’ai  vue  nulle  part  plus  abondante  que  près  d{Dfl-Winc- 
kel  . autour  des  bois  taillis  qui  font  placés  à diffé- 
rentes diftanees  près  les  landes  de  Maldegem. 

Cetre  plante  eft  amere,  ftomachique  5^  fébrifuge, 
vermifuge  & déterfive.  ^ 


H EN  O PODIUM  Bonus  kenrlcus.  Lin.  TyR», 
plant,  lom.  1-617. 


Chenopodium  fjlio  trîangulo,  TouRN.infl.  506. 

LapatJiain  on&uofum  folio  trîan^ulo  C.  B.  pin. 
115. 

Splnacia  Sylveflrls.  Mathiol. 

Franc,  Bon-Henry  ; Epinars  fauvage^ 

F’/atn.  Goeden  Henric. 


Les  tiges  de  cette  plante  font  droites , un  peu- 
ëpaiffes  , cannellées,  légèrement  farineules , & s'élè- 
vent depuis  un  jufqu’à  deux  pieds  ; Tes  feuilles  font 
pétioiées , 'triangulaires  faglttées,  ridées  &:d^ungros 
: verd  en  deffus  , nerveufes  & chargées  de  poinrs, 

I farlneufes  en  deffous  ; fes  fleurs  font  terminales,  & 
j difpofées  en  grappes  droites;  elles  font'perltes , her- 
bacées Sccompofées  d'une  corolle  de  cinq  pièces- 
lancéolées  6c  un  peu  concaves. 

i “ D3 
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Cetre  plante  croît  le  long  des  mafures  & des  che- 
mins ; je  l’ai  vue  à Tervuren  le  long  des  rues  ; elle 
eft  rate  en  Flandre  , & on  ne  la  trouve  pas  du  tout 
du  côté  d’Aloft. 

Cette  plante  tft  mife  dans  la  claffe  des  Emol- 
lientes ; elle  eft  aufli  regardée  comme  vulnéraire  & 
très-déterfive.  Enfin  on  mange  les  feuilles  du  Bon- 
Henry  cuites , hachées  & fricafTées  comme  des  épi- 
nards : il  y a des  pays  où  on  la  cultive  meme  dans  les 
potagers;  Mr.  Buchoz  dit,  d’après  Linnæus,  qu’on 
fait  cuire  fes  tiges  comme  desafperges  (a)  > 


2d.  Chenopodium  hybrldum.  Lin.  fyft.  plant, 
tom.  1-619. 


[Chenopodium  flramonii  folio,  Vaill.  Bot.  Parif. 
36,  w.b.  7.  tig.  2. 

Chenopodium  an^ulofum,  Flor.  Franc,  tom,  3, 
page  249. 

Franc,  Patte  d’Oye  anguleufe.  Flor.  Fran- 
qoife 


La  tige  de  cette  patte  d’Oye  efl  haute  de  deux  à trois 
pieds,  droite,  gl3bre,cannuléee,feulllée  & ordinairement 
fimple  : fes  feuilles  font  pétiolées  , fort  larges,  un  peu 
en  cœur  & à fept  angles  très-faillans  ; l’angle  ter- 
minal eft  fort  grand  , allongé  & aigu.  Les  fleurs 
font  prefque  toutes  terminales , & forment  au  fom- 
met  de  la  tige  une  efpece  de  panicule  compofée  de 
grappes  nues  & très-rameufes. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  jardins  & les 
champs  potagers  : elle  n’eft  pas  rare  du  côté  deBru- 
xelles,je  l’ai  aufîi  vue  dans  les  potagers  du  côté  de 
Gand,  mais  elle  ne  croît  pas  à Aloft.  Elle  a une  odeur 
défagréable. 


{a J V.  Manuel  alimentaire  des  plantes,  page  130. 
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^9  Chenopodium  vaZvar/û.  Lin»  TyA.  plant,  tom. 

1-621. 

^ttripUx  fietîda.  C.  Pin.  iio.  - ^ 

Chenopodium  fœtîdum.  Toi;  R N.  in  5 16. 

Franc,  Patte  d’oye  fetide , ou  vulvaire. 

Flamm.  Stinkente  melde. 

Cette  plante  fi  commune  dans  les  environs  de  Bru- 
xelles, du  côté  de  Louvain  ôc  de  Tervuren,  eft 
très- rare  dans  la  partie  de  U Flandre  qui  eft  du 
reflbrt  de  cet  ouvrage. 

La  Vulvaire  s’emploie  à l’extérieur  comme  carmi- 
native , anodine , antihiflérique  & emmenageque. 
Ces  propriétés  la  font  entrer  dans  les  lavemens 
les  fomentations  deftinés  à remplir  ces  indications. 

Remarque.  Les  autres  efpeces  de  Pattes  d’oyes 
qui  croiffent  très-communément  fur  le  territoire  depuis 
.Gand  jufqu’à  Bruxelles , font,  i Chenopodium  Pû- 
lyspermum.  Lin.  2 ^ . Chenopodium  glaucum  , Lin. 
3 ^ . Chenopodium  rubrum.  Lin.  4 ^ , Chenopodium 
murale.  Lin.  5 ^ . Chenopodium  album.  Lin.  6 ^ . 
& le  Chenopodium  vlride.  Lin.  fyft.  plant. 

La  i^.  croît  dans  les  jardins  parmi  les  herbes  po- 
tagères. La  2^.  dans  l’arriere  fai  Ton  entre  les  navets, 
lestreffles,  &c.  La  3®.  dans  les  décombres,  leslieux 
incultes.  La  4^.  le  long  des  murs  des  maifons  des 
villages,  La  4 . dans  les  champs  & les  jardins.  Enfin 
la  6^.  croît  le^ong  des  chemins  & dans  les  jardins, 
comme  la  5^*  dont  elle  ne  paroît  être  qu’une  va- 
liété. 


'^%é 
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3^  Selinum  carvlfolia.  LiN.  fyftem.  plant.  tom« 
1*674. 

yîn^elica  pratenjïs  apli  folio  akera,  Tournef. 
ii.fti  313. 

Carvivolia.  C.  B.  Pin.  158. 

Franc,  Selin  à feuilles  de  Carvi. 

) Sa  tige  efl  droite,  glabre,  rameufe,  haute  de  J 
pîeds  ou  un  peu  plus , & remarquable  par  des  an- 
gles iranchans  qui  la  font  paroître  prefque  ailée  : Tes 
feuilles  font  tripinnées , & leurs  folioles  font  petites  ^ 
lîombreufes , fiiTiples  ou  pinnatifides  , ou  trifides.  Les 
feuilles  fupérieures  ont  leurs  folioles  plus  allongées 
6c  moins  compofées;  les  fleurs  font  blanches,  régu- 
lières*, & forment,  au  fommet  de  la  tige  & des  ra- 
meaux , des  ombelles  évafées  & aflcz  garnies.  Les 
femences  font  comprimées,  elliptiques  & ftriées  fur 
le  dos. 

J’ai  obfervé  cette  plante  dans  les  foflTés  des  prés 
du  pays  de  Termonde  ; 6c  entre  Gand  6c  Bruge  , 
dans  les  fofTés  qui  entourrent  les  taillis  qui  font  vers 
les  landes  de  Maldegem. 

Elle  n’efl  pas  décrite  par  Dodon , ni  par  LobeL 

2 I Sison  Inundatum:  LiN.  fyfl.  plantar.  tom.  1-6^6* 
Sium  innund at.  Fl.  Franc. 

Sium  minimum  Vaillant.  Bot.  Parif. , 187. 

Sium  folih  fuhmerfis  capillaribus , emerfis  pin- 
natis.  RoyÈn  , Flora  Leydens.  105. 

Franc.  Berle  inondée.  Fl.  Franqaife. 

Cette  plante  qui  efl  aflez  petite,  n^a  aucunement 
Pafpeéf  des  efpeces  de  Berles  ; fa  tige  efl  rampante  ; 
fes  feuilles  inférieures  fubmergées  font  partagées  en 
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découpures  capillaires,  & les  iupérieures  qui  font 
communément  hors  de  l’eau,  font  aîiées  6c  compo« 
fees  dt?  Cinq  folioles  foi*r  petites , élargies , & dentées 
ou  trih  Jes  a leur  fommet.  Les  fleurs  forment  des 
ombelles  axü’aires , pédunculées  & qui  n’ont  fouvent 
que  2 ou  3 rayons;  les  fruits  ou  lemencesfoiu  ova^ 
les  & flriés. 

Cette  p’anre  fleurit  au  mois  de  Juin  ; elle  croît 
dans  les  fofTés  6c  autour  des  étangs  marécageux: 
je  l ai  obferveedans  les  landes  de  Beerlaer  ^ pays  de 
Termonde,  fur  le  lieu  dit  de  KUya  h:yz\,  6c  entre 
Mdlines  6c  Arl'chot, 

3^  CicUTA  Lin.  fyfl.  plant,  tom.  i,page 

702. 

Cicuîaria  aguatlca  Flore  Franqaife,  tom.  3-445. 

SiufTt  eruca  f>Uo.  C.  3.  Pin.  154. 

Sium  aller um  ^ Dodon.  Pempt.  589. 

Fraac.  Cicutaire  aquatique.  Fl.  Franc,  ou  Cigüe 
puante, 

Flanm,  Kleyne  "Water  Eppe  ; Dodon. 

^ La  tige  de  cette  plante  efl  haute  de  près  de  2 
pieds  , cylindrique,  fifluleufe  6c  rameufe,*  Tes  feuilles 
font  grandes,  deux  ou  trois  fois  ailées  6c  compoféesde 
folioles  lancéolées  , un  peu  étroites  , pointues  6c  den- 
tées en  feie;  les  fleurs  font  blanches,  prefque  régu- 
lières, 6c  difpofées  en  ombelles  lâches  :1a  collorette 
univerlelle  eft  nulle  ou  monophylle,  6c  la  ‘ partielle 
efl:  comparée  de  plufleurs  folioles  qui  débordent  les 
ombelles. 

On  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des  étangs 
6c  des  fodés  aquatiques,  des  lieux  marécag-ux  6c 
fteriles  ; je  l’ai  obfervee  dans  le  pays  de  Termonde. 
J’ignore  fi  elle  croît  du  côté  de  Bruxelles.  Elle  paflfe 
pour  un  poifon  très-dangereux. 
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33  Tamarix  germûn/cfl.  Lobel.  Icon. plant.  21 
Tüurnef.  inÜ.  661. 


Tümarîfcus  ^^rrncinica»  Lobel  Icon«  plant.  218, 

TOURNEE,  inft.  661, 


Franc,  Tamaris  d’Allemagne, 

Flamm.  Tamarisboom. 

Je  ne  décrirai  pas  cet  arbrifTeau  ruffifamment  con- 
nu .•  ]e  dirai  feulement  qu’on  le  trouve  fur  les  lan- 
des entre  Anvers  & Breda  ; ce  qui  n^a  pas  été  ob- 
fervé  par  nos  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Botani- 
que de  ces  provinces  & que  j^ai  été  dans  le  cas  de 
confulter , puifqu’ils  l’indiquent  tous  en  Allemagne 

(a.)  • , . J 

Indépendamment  de  la  vertu  diurétique  du  tama- 
ris , on  dit  (on  fruit  propre  pour  la  teinture  en  noir  ; 
les  teinturiers  le  fubftituent  à la  noix  de  galle. 


34  Par'N ASSl A palujîrls,  fyft.  plant,  tom.  i-f49» 
Gramen  ParnaJJî  albo  flore.  C.  B AU  H.  Pin. 

309.  Lobel.  icon.  plant. 603. 

Franc.  Parnaflie.  Flamm.  Parnas  grass. 

Cette  plante,  alTez  rare,  croît  dans  les  marais  & 
les  prés  humides  ; ie  l'ai  trouvée  au  bois  de  Soignej 
dans  un  prés  du  côté  du  couvent  de  Groenendale. 


(a)  Il  eft  queftion  de  la  haute  Allemagne.  V.  Dodon.  La- 
bel. Manuel  du  forreftier  Belgiq.  par  M.  le  Baron  de  Po  er^ 
!è.  La  Botanogr,  Belgiq.  &c. 
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35  L iNUMCûi/zûmcwOT.  Lin.  fyft.  plantar.  tom.  i- 

Linum  pratenfe  fiofiuUs  exlguisy  TOURNEE, 
inft.  340.  C.  B.  Fin.  214. 

ÆJîne  verna  glabra  ^ Jïofculis  albîs^  vd  poilus 
Linum  minimum,  J.  Bauh.  hift.  pianr.  tom. 
3 55. 

Franc,  Lin  purgatif. 

Sa  tige  s’élève  depuis  6 tufqu’à  8 pouces  ; elle  efl: 
droite  , très-menue,  glabre  & rameule  à Ton  fom- 
met;  Tes  feuilles  font  ovales' oblongues,  liff  s , op- 
pofées  & plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  Ses  fleurs 
font  blanches,  aflez  petites,  pédunculées,  termina- 
les & compofées  de  5 pièces. 

Cette  plante  n’eft  pas  bien  rare  dans  ces  pays  : 
cependant  on  parcoureroit  fou  vent  en  vain  bien  des 
cantons  pour  la  trouver,  fi  on  ignore  particuliérement 
le  fol  où  elle  fe  plait  ; elle  croît  dans  les  prés  mon- 
ticuleux  6c  fecs  ; on  la  trouve  beaucoup  dans  les 
foffés  de  la  ville  de  Bruxelles  depuis  la  porte  de 
‘ Halle  jufqu’à  celle  de  Louvain  ; on  la  voit  aufîî  dans 
les  prés  turfafés  du  côté  de  Gand  , 6c  dans  la  châ- 
tellenie deTermonde. 

Les  anglois  font  un  ufage  fréquent  en  médecine 
du  lin  purgatif;  ils  l’employent  dans  l’hydropifie  naif- 
fante  avec  fuccès.  M.  Burtin  ( û)  (ubftitue  cette  plante 
au  fenné  du  levant , comme  purgatif  hydragoque  ; 
cet  auteur  dit,  d’après  un  mémoire  couronné  6c  inti- 
tulé : EJJai  de  la  matkre  Médicale  Indigène  de  MM, 
Cofte,  6c  Willetnet  , que  c’eft  à la  dofe  de  deux 
gros  , en  infufion  dans  du  petit  lait  ou  de  l’eau,  qu’on 
l’emploie.  ^ 


{à)  V.  Mémoire  qui  a remporté  le  prix  de  l’Academie  des 
Sciences  de  Bruxelles,  en  1/83.  page  105. 
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Le  meme  auteur  du  mémoire  couronné  dit,. page 
104,  qu’il  faut  fe  garder  de  confondre  cette  plante- 
avtc  les  autres  efpeces  de  lins fauvages  ; maisM.Bur- 
tin  me  permettra  de  lui  dire  qu’il  n’tft  pas  pofTible 
de  fe  tromper  à ce  fujet , pour  le  peu  qu’on  veuille 
examiner  la  defcription  caraâériftique  de  ce  lin  , &: 
le  comparer  aux  autres  efpeces;  en  effet  l’afpeéf, 
& fur-tour  la  forme  des  feuilles  du  lin  purgatif,  eft 
totalement  différente  du  lin  cultivé  & de  la  plante 
qui  fuit;  & je  ne  connois  que  ces  trois  efpeces  du 
genre  de  lin  qui  croiffent  naturellement  dans  ces 
pays  (aj). 

I 

3^  Linum  Radlola.  Lin.  fyfl.  plant,  tom.  i; 

P^ge  7^5- 

RoJygonum  minimum  , Jive  millegrana  mlnlma.  C. 

B.  Pin.  282.  / 

Franc.  Lin  multlflore.  Flore  Franc. 

Cette  petite  plante  que  Lobe!  décrit  aufîî  fous  le 
nom  de  MUegrana  mlnlma  (Jb).  crcît  dans  les  lieux 
qui  abondent  en  fable;  elle  n’eft  pas  rare  dans  le  pays 
de  Termonde,  fur  les  landes  entre  Malines  & Arfchot, 
ôc  fur  ceux  de  Maldegem  entre  Gand  & Bruges. 


{a)  Quant  au  lin  de  Sibérie  , dont  parle  M.  Burtin  , fes 
feuilles  ont  la  même  forme  que  celle  du  Lin  ordinaire  ; ce 
qui  l’éloigne  encore  en  refferablance  du  lin  purgatif. 

{h)  Cru\d  boeck  of  befchryvinge  van  allerley  gewaflfen , 
kruyden,  heefteren,  &c.  door  Math.  Lobel , page  506. 


t 
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37  Drosera  Roiundl  folia.  Lin.  fyft.  plant,  tom.’ 
1-766. 

Ros  foVîs  folio  fvbrotundo.  C.  Bauh.  Pin.  357* 

Rorida  Jive  Rosfolls  major  LoBEL.  icon.  pL 

8ii. 

3 3 Droseria  longlfolla^  Lin.  ryft.  plant,  tom* 
i,page  766. 

Ros  folis  folio  oblongo,  C.  B.  Pin,  357, 

Franzt  RofTolis  , Rofée  du  foleil. 

Flamm.  Sonne  dauw. 

Ces  deux  plantes  croilTent  dans  les  lieux  maréca- 
geux. On  les  voit  beaucoup  dans  les  fofTes  & mar- 
res fur  les  landes  du  pays  de  Termonde  , de  Mal- 
degemfeld  près  d’Ooft-Winckel , & à Cherscamp  à 
deux  lieues  d’ A loft  , autour  des  étangs  de  l’ancien 
couvent  de  Tufchenbeeck. 

’On  doute  aujourd'hui  de  la  vertu  bechique  de 
ces  deux  plantes,  & ce  n’eft  pas  fans  fondement^ 
pulfque  M.  de  Haller  les  dit  âcres  & un  peu  caufti- 
ques.  On  a obfervé  aufti  qu’elles  nuifoient  beaucoup 
aux  moutons  qui  en  mangoient.  Le  Roftblis  étoit 
autrefois  la  bafe  d’une  liqueur  fort  agréable,  qui  a 
gardé  fon  nom  , quoiqu’il  n’y  en  entre  -plus. 
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39  Anthericum  OJJÎfrai^um.  Lin.  fyft,  plant; 
tom.  2-65. 

Narthecium  ojjifragum.  Fl.  Fran^oife,  tom.  5, 
pag.  645. 

Phalangium  anglicum pahjîrc,  irîdis  folio,  T oUR-] 
•NEF.  inft.  368. 

j^fphodelus  luteus  pahflrîs,  Dodon.  Pempt 
208. 

Franc,  Narthec  olTifrage  Fl.Françolfe  ou  herbe 
à Faraignée  , Miller. 

Flamm,  Water  afphodille.  Lobel. 

J J A tige  de  cette  plante' efl:  grêle,  prefque  nue  ^ 
ou  garnie  de  quelques  feuilles  fort  courtes,  & s’é- 
lève depuis  10  jufqu’à  14  pouces;  fes  feuilles  radi- 
cales lonr  droites  , nombreufes , affez  longues,  étroi» 
tes,  pointues  & s’engainent  par  le  coté  comme  cel- 
les des  Iris;  fes  fleurs  font  petites,  compolées  de 
6 pétales  , d’un  verd  jaunâtre  , prefque  l'eflile , & 
difpofées  en  épi  terminal;  les  filamens  de  leurs  éta- 
mines font  velus. 

J’ai  obfervé  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
des  landes  de  Maldegem,  entre  Gand  & Bruges  ; elle 
fleurit  en  Juillet  & en  Août.  Je  penfe  qu*en  i’ad- 
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mettant  daus  les  parterres elle  ne  feroit  pas  mal,' 
s’il  y a moyen  de  l’y  conferver. 

40  O^nithogalum  luteum.Li^.  fyft. plant, tomj 
^'53*  a 

Ornitkogalum  luteum,  C.  B.  Pin.  71. 

' a 

Franc,  Ornithogale  jaune. 

Flamm,  Geel  velt  ajuin.  loBEL. 

Sa  tige  efi:  haute  de  3 à 5 pouces  9 anguleufe  ; 

' glabre  inférieurement , & fe  divifé  vers  Ton  fommet 
en  plulieurs  rameaux  ou  péduncules  pubefcens  , 6c 
difpolés  en  corymbc  ; à la  bafe  de  chaque  rameau, 
on  obferve  une  braéfée  longue , étroite  & pointue  : 
les  feuilles  radicales  font  étroites  , fouvent  plus  Ion» 
gués  que  la  tige  & rarement  au  de-là  de  deux  : les 
fleurs  font  compofées  de  6 pétales  , ligulés , velus 
en  dehors,  & jaunes  intérieurement. 

Cette  plante  qui  eft  aflez  rare , croît  dans  les  champs 
fecs;  je  l’ai  observée  dans  un  bois  taillis  entre  Aloft 
& le  village  de  Lede , dans  le  lieu  dit , in  ha  Sas 
bofkcn.  Elle  fleurit  au  mois  de  Mars. 

41  Acorüs  Calamus.  Lin.  fyft.  plantar,  tom.a- 
91. 

Acoras  verus,  Jïve  calamus  aromaiicus , officlna^ 

- - rum,  C.  Bauh.  Pin.  34. 

Franc,  Calamus  aromatique,  ou  àcore  odo-^ 
rant. 

Flamm,  Calmus  wortel.  ^ 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  droites,  longues 
, de  4 à (>  pieds  dans  le  temps  de  leur  parfait  ac« 
cio.flement , en  flx  formes , & s’engainent  par  le  côté 
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comme  celles  des  Iris  : Tes  fleurs  naifTenr  fur  un 
chaton  un  peu  ^ incliné  d’un  ctué,  & beaucoup 
.moins  élevé  que  ks  k uilles  , elles  lonr  com- 
poféts  ci’iiue  coiOÜe  de  6 pieces  perfiftantes  : 
l’ovaire  ft  change  en  une  caplule  à 3 loges  monof- 
permes  , obrufe  & fillonée. 

L’acorus,  qui  du  temps  de  Dodoneus  (a;  n^étoit 
pas  connue  pour  une  plante  indigène,  croit  abon- 
damment dans  les  canaux  de  Gand  Si  de  Bruxelles; 
on  la  trouve  aufh  dans  la  Du'me  près  de  Lckeren. 
C’tfl  dans  le  canal  de  Garid  que  )’ai  remarqué  que 
les  feuilles  de  cette  plante  avoient  la  longueur  ex- 
traordinaire de  ^ à 6 pieds  de  France. 

Cette  plante  aromatique  efl  d’ufage  en  médeci- 
ne; elle  eft  regardée  comme  ftomachique,  cordiale, 
hiftérique  , &c.  Sc  ce  n’çft  p^s  fans  de  bonnes  rai- 
fons  qu’on  la  f'ubftitue  au  rofeau  odorant  des  Indes 
(6).  M.  Biichoz  (c)  rapporte  que  les  Indiens  em- 
ploient les  tiges  de  i’acorus  pour  afTaifonner  le  poif- 
fon  & les  viandes  bouillies.  On  mange  la  racine 
de  cette  plante  confite  au  fucre. 

/j.2  JuNCUS  monfû/ius  Flore  Françoife,  tom.  3-296' 
Juntus  viilofus  îatifoiius  maximum  \ VAILLANT, 
Bot.  Par.  I { O. 

Gramen  Lu^U’ce  maximum  , J.  BauH.  tom.  2- 
493- 

Ce  jonc  qui  efl  regardé  pour  une  variété  âujuri’- 

eus 

(fl)  Kruyd  boeck  van  Remb.  Dodon.  édition  de  Leyden,de 
1618  , page  397. 

Lobel  dit  à-peu-près  ce  que  Dodoné  dit  de  l’imnortat’on 
de  l’acorus  dans  les  Pays- l'as.  V kruyd  borck  of  befehry- 
\inge  van  allerky  gewatTen  , &c.  door  IVIach.  Lobel.  An twer-i 
peu  , 1381.  in-fol.  page  81. 

(/^)  V IVlémoire  qui  en  1783  a remporté  le  prix  de  l’Aca-»' 
demie  de  Bruxelles;  par  M.  Burtin  , page  23. 

(c)  V.  Mdiiuel  alimentaire  des  plantes,  page 519. 
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acspîlofasy  Lin.  (y (ko  plant,  tom.  i-ioo,  doit  en 
être  diftingué  comme  une  efpece  particulière  ; en 
effet,  rafpeél  & la  grandeur  de  cette  plante  fem- 
blent  déjà  la  différencier  fufHfamment,  le  caraélere 
propre  que  je  vais  détailler  ne  laiffera  aucun  doute 
à ce  fujet.  Ses  tiges  font  hautes  de  i8  à 34  pou- 
ces, droites  , feuillées  & terminées  par  une  pa- 
nicule  de  fleurs  étalées,  garnie  à fa  bafe  de  i ou 

3 feuilles  étroites  qui  l’embraffent , & lui  fervent  de 
collerette  ; les  feuilles  caulinaires  au  nombre  de  3 à 

4 , font  â peine  plus  longues  que  leur  gaine  : celles 
delà  racine  font  nombreufes  de  la  longueur  de  12 
à 13  pouces^  larges  de  3 à 4 lignes,  planes  & ve- 
lues en  leurs  bords.  Les  peduncules  font  ramtux,  & 
foutiennent  de  petits  paquets  de  2 à 3 quelquefois 
de  2 à 4 fleurs;  qui  pendent  toujours  fous  leur 
poids;  les  pétales  font  liffes  & brunes. 

Cette  plante  que  je  n’ai  vue  nulle  part  en  Flandre, 
croît  abondamment  dans  la  forêt  de  Soigne  près  de 
Bruxelles. 

. Elle  n’eft  pas  décrite  par  Dodon  , ni  par  Lobel. 
43*  CoLCHiCUM  auîumnale.  Lîn.  Syflem.  pl, 

tom.  2-129. 

Colchîcum  commune.  C.  B.  pin.  67.  Tournef. 
inft.  348. 

Franc,  Colchique  on  belle  toute  niie. 

Flam.  flydeloos. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  ; elle  n’efl  pas 
rare  dans  ceux  des  environs  de  Bruxelles , furtout 
du  côté  d’Anderlechf, 

Du  côté  d’Aloft  on  la  voit  rarement.  Je  l’ai  auf- 
fi  obfervée  dans  les  prés  le  long  de  la  Lys  entre  Gand 
ôc  Deynfe. 
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44*  AliSMA  natans.  Lin.  Syft.  plant,  toin.  2* 
133- 

Damafonlum  radlculas  emhtens  ex  genicuUs.  Y AlLr 
LANT.  Botanic.  Parif.  46. 

Fr û/ic.  Fl utea U nageant.  Fl.  Franc.  / 

Les  tiges  de  cette  plante  font  couchées  & ram- 
pantes dans  l’eau  ; Tes  feuilles  font  oblongues  & ob« 
tufes  , & les  péduncules  de  Tes  fleurs  font  folltaires 
ou  en  ombelle  peu  garnie  ; ces  fleurs  font  compo- 
sées d^un  calice  de  trois  pièces  réfléchies  , de  trois  pé- 
tales blancs  , dont  le  limbe  efl:  jeaune,  de  flx  à.  j 
ovaires  pofées  fur  le  calice  y armées  du  ftyle. 

J’ai  obfervé  cette  plante  dans  les  fofles  aquati- 
ques des  prés  des  villages  de  Beerlaer  & d’Uytber- 
gen  pays'  de  Termonde;  on  la  trouve  aufli  dans  les 
lieux  marécageux  des  landes  du  côté  de  Malines. 

Elle  n’efl:  pas  déciite  par  les  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  Botanique  des  provinces  Belgiques. 
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Ji'PiLOBiuM  fpicatum.  Flore  Françoife  tom. 
3-482. 

'Epiloblam  angufli  folium  Lin.  Syft,  plant,  tom. 

2-151- 

Lychlmachla  chamcenerioti  dldia  augujîi  folia , 
latlfülia  ) C.  B.  pin.  245. 

Fane.  Laurier  de  St.  Antoine  , ou  petit  Lau- 
rier rofe. 

T jA.  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  trois  à qua- 
tre pieds  ; elle  ell  iimple  , glabre  & fouvenl  rou- 
geâtre; les  feuilles  relTemblent  un  peu  à celles  de  l’a- 
mandier ; elles  font  difpofées  alternativement^  longues 
lancéolées , pointues  & très-entieres  ou  à peine  den- 
ticulées , glabres,  traverfées  par  une  nervure  blanche 
& longitudinale  , 6c  d’un  vert  blanchâtre  en  delTous. 
Ses  fleurs  font  grandes , belles  , d*une  couleur  pour- 
pre plus  ou  moins  foncée,  & forment  un  épi  fupir- 
be  au  fominet  de  la  tige:  elles  font  compofées  d’un 
calice  à quatre  feuilles  , 8c  de  quatres  pétales  ; le 
fruit  efl:  une  capfule  très-longue  , grêle , communé- 
ment tétragone,  8c  remplie  de  femences  à aigrettes, 
attachées  à un  placenta  libre  8c  linéaire. 

Cette  plante  efl:  abondante  dans  la  forêt  de  Soi- 
gne près  de  Bruxelles  ; elle  fe  voit  rarement  en  Flan- 
dre , mais  on  la  cultive  beaucoup  dans  les  parterres, 

E 2 
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11  y a encore  4 efpeces  de  petits  lauriers  rofe  , mais 
qui  font  trop  communs  pour  que  j’en  donne  une  def- 
criptloii  détaillée  ; ce  font  1 ^ . Epilobium  hirfuiunf^ 
Lin.  qui  croit  le  long  des  foffés.  2 O . Epilobium  molle  ; 
Flore  Fanqoife  ; croit  aufli  le  long  des  fofïés  & dans 
lesprés  humides  & couverts.  3^.  Epilobium  tetragonum 
& paluflre\  Lin.  On  trouve  celui  - ci  fur  le  bord 
des  ruilîeaux.  4®  . Epilobium  montanum  ; Lin.  celui- 
ci  croît  dans  les  bois  montagneux.  On  trouve  ces 
quatre  plantes  affez  communément  depuis  Bruxelles 
jufqu  à Gand. 

46.  Oenothera  hîennls.  Lin.  Syfl.  plant,  tom; 
2-147. 

Onagra  latifoUa,  TouRNEf  infl:.  302. 

Lyfimachia  lutea  corniculata  ; C BauH. 
pin.  245. 

Franc.  Onagre , Fl.  Françoife , ou  herbe  aux 
ânes. 


Cette  plante  que  je  fuppofe  alTez  connue  par  rap- 
port à fa  grande  culture  dans  les  parterres,  efl  ori- 
ginaire de  Virginie,  & a été  tranfportée  en  Europe 
vers  l’an  161 4;  elle  fe  naturalife  dans  ces  pays-ci  aufîî 
bien  qu’en  France  & ailleurs;  elle  eft  commune  dans 
les  fofTés  du  rempart  de  Bruxelles , depuis  la  porte 
de  Halle  jufqu’à  celle  de  Schaerbeck.  je  l’ai  quelque- 
fois obiervée  entre  les  freffles  dans  le  pays  de  Ter- 
monde  du  côté  de  Gand. 
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47  V ACCiNiUM  vais  Id<sa.  Lin.  lyftem.  plant, 
tom.  2-167. 

P^acdnlum  pan&âtum.  Fl.  Franc.  tom.  3- 
396. 

F'accinia  rubra.  Dod.  pempt.  770. 

Franc.  Airelle  rouge  ou  Airelle  ponfluée. 

Flamni.  Roocle  Crakebefien.. 

Cet  arbrilTeau  diffère  de  l’Airelle  myrtille , J^accU 
nlum  mynillas  , Lin.  par  fes  feuilles  qui  font  rrès- 
entieres , ponéfuées  en-deffous  & perfiftantes  ; Tes 
fruits  font  rouges  dans  leur  maturité.  On  le  trouve 
dans  les  bois;  ]e  l’ai  rencontré  dans  ceux  d’Affle- 
ghem  près  d’Aloft  ^ mais  11  eft  très-rare  ; il  eft  plus 
commun  du  côté  d’Anvers , entre  cette  ville  & Ma- 
Unes  dans  les  bois  de^Cumptich.. 

Il  paroit,  fuivant  le  rapport  de  M.  Buchoz  (a)  , 
que  les  bayes  de  l’Airelle  rouge  ne  fe  mangent  pas  crues 
comme  celles  de  l’airelle  myrtille,  mais  qu’étant  fe- 
chçes  Sc  cuites  avec  de  la  viande  ,,  elles  palfent  pour 
lors  pour  très-délicieufes.  Confites  au  fucre , elles 
font  un  bon  reftaurant , 8c  on  les  eftime  beaucoup 
dans  les  defferts.. 

Comme  toute  chofe  (^)  , relativement  à Tufage 
économique  , eft  de  plus  en  plus  recherchée , il  me 
paroît  étonnant  que  les  fruits  de  l’airelle  myrtille  , ou 
brimbelles  , ne  fe  vendent  pas  au  marché  à Aloft  , 
comme  on  les  vend  fur  les  marchés  à Bruxelles,  à 
Ninove  & dans  d’autres  villes  de  ces  pays.  Si  c'eft: 
par  mépris  qu’on  a pour  ces  fruits , comme  je  l’ai 
quelquefois  pu  entrevoir,  on  a tort  car  ils  vallenrtou- 
jours  mieux  & font  plus  fains  que  les  mauvaifes 


Ca)V.  Manuel  alimentaire  des  plantes, 
(^)  Soit  comeAible  ou  autres. 


page  430. 
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guignes  , (kleyne  kerfen)  qui  fe  vendent  quelquefois 
affez  chers  quand  les  bonnes  cerifes  manquer f.  On 
ne  pourra  pas  m’oppofer  Ja  clifhculié  d’en  avoir , 
pulfque  ce  fou^-arbrilTeau  croît  abondamment  dans 
les  bois  d’Affleghem,  d’Alche  près  de  Mildert  , & 
dans  d’autres  bois  qui  font  dans  le  voifinage  d’A- 
loft. 

Les  fruits  de  bairelle  myrtile  font  agréables  ; ils 
font  employés  dans  plufeurs  pays  de  l’Europe  pour 
d'ffér.ns  ufages  : on  en  fait  du  vin  & on  le  falfifie 
en  rendant  le  vin  blanc  rouge  avec  leur  fuc  ,*  &(  cette 
falhfication  eft  moins  dangereufe  que  d^autres  qui  fe 
pratiquent.  Il  y a des  pays  où  on  fait  fécher  les 
myrtilles,  pour  les  garder  en  hiver , & enfuite  pour 
les  fervir  au  delfert.  M.  Buchoz  (a)  dit  qu’à  la  Loui- 
fiane  on  écrafe  dans  Beau  ces  fruits  & qu’on  en  fait 
une  boiffon  agréable. 

Les  myrtilles  font  employées  en  médecine  , elles 
font  connues  rafraichiffantes  , aflringentes  & anti-dy- 
fentériques;  on  en  fait  un  fyrop  qui  eft  la  prépara- 
tion la  plus  en  ufage.  Enfin  une  autre  propriété  & 
qui  n’eft  pas  la  moindre , c’eft  qu’on  prétend  que 
toutes  les  parties  de  ce  fous-arbriffeau,  ont  une  veitu 
qui  équivaut  à celle  de  rava  Urjî  pour  la  gravelle. 
Et  on  a remarqué  que  les  enfants  qui  mangent  beau- 
coup de  myrtilles,  ne  font  pas  fujets  à cette  mala- 
die (Z>). 


Ca)  V.  Manuel  alimentaire  des  plantes  page  33. 

V.  Médecine  pratique  & moderne,  appuyée  furl’obfer- 
▼ ation  ; recueillie  d’après  les  ouvrages  de  feu  M.  Marquer, 
«ile  en  ordre  par  M,  Buchoz;  tom.  3e.  page  281. 
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48  PoLYGONUiM  BîJîorda.LiN.  fyft.  plant,  tom, 

2- 204. 

Blftorda  radice  ma^ls  intorta.  C.  B.  Pin. 

Franc,  Biftorde,  ou  renouée biflorte. F/.  Françalfc» 

Flamm.  AdderworteL 

Cette  plante  croît  beaucoup  du  côté  d’Aloft,  dans 
les  prés  du  lieu  dit  m i’Oshroucken  ; & entre  Erem- 
bodegem  & Denderleeuw  , dans  les  prés  qui  limi*». 
tent  les  bois. 

49  Elatine  Hydropïper,  Lin.  fyft.  plant,  tom. 

3- 123. 

ulljînafirum  ferpilii  folium  , flore  àlbo  tetropeta- 
/o.  Vaillant.  Botan.  Par.  5 tab.  2 fig.  i. 

Les  tiges  de.  cette  petite  plante  font  rampantes, 
Tiffes , menues,  rameufes  longues  de 4 à 5 pouces; 
fes  feuilles  font  ovales-lancéolées , oppofées  ôc  trèsf 
glabres.  Les  fleurs  font  axillaires  , blanches  ou  rou" 
geâtres , portées  fur  des  péduncules  très-courts;  elles 
font  compofées  d’un  calice  de  4 pièces , de  4 
pétales  courts  & ouverts.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule  à 4 loges. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  marécageux 
& dans  les  allées  des  bois  où  l’eau  féjourne.  Elle 
fleurit  en  Juillet  & en  Août. 

Dodonæus  6c  Lobelius  n’en  font  pas  mention; 
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5^  A YROLA  Rotundlfolia.  Lin.  fyft.  plant,  tom. 
2-299. 

Pyrolû  rotundlfolia  major,  TOURN.  256.  ' 

Franc.  Pyrole.  Fîamm.  Wintergroen. 

X^A  pyrole  croît  dans  les  lieux  couverts  de  bois  ; 
on  la  trouve  beaucoup  dans  la  Forêt  de  Soigne^  le  long 
de  la  chaufleè  de  Tervuurenô:  du  coté  de  Boschefort. 

51  Saponaria  Oÿicinàlis.  Lin.  fyftem.  plant,  tom* 
1-328. 

Lychnis  fylvefîris  qua  faponaria  vulgo.  TOUR- 
NEE. inft.  336. 

. Franc.  Saponaire  ou  favoniere. 

Flamm.  Seep  Cruyd. 

La  faponaire  qui  eft  décrite  par  Dodon.  (û)  pour 
une  plante  étrangère  aces  provinces,  eft  commune 
dans  les  environs''de  Bruxelles  ; on  la  voit  beaucoup 
dans  les  foftes  le  long  du  rempart  de  cette  ville  vers 
les  portes  deNamur  Sc  de  Louvain  ; dans  les  prés  du 


Ca)  Cruÿd  boeck  van  Remb.  Pod.  page  270» 
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village  de  Schaerbeck  prés  de  Bruxelles,  on  la  trouve 
fouvent  à fleurs  doubles.  Cetre  plante  croît  aufîi  à 
Gand  , elle  eft  abondante  fur  le  rempart  près  les  ca- 
fernes  de  Sr.  Pierre.  On  ne  la  trouve  pas  dans  les 
environs  d’Aloft , û non  par  culture  dans  les  parter- 
res. 

La  laponaire  dont  Tufage  eft  renouvelle  de  nos 
jours,  eft  rangée  dans  la  clafte des  médicamens  vul- 
néraires déterfives,  6c  Chomel  (a)  dit  quelle  eft 
un  bon  remede  pour  guérir  ia  galle  6c  les 
dartres,  en  baflînant  les  parties  foiiffrantes  avec  fa 
décoéfion.  Son  utilité  dans  les  arts  n’eft  pas  bornée  ; 
je  me  fuis  fervi  plufieurs  fois  du  jus  crud  de  cette 
plante  pour  ôter  des  taches  d^étoffes  ; Miller  (6)  dit 
qu^en  Angleterre  on  emploie  fa  decodlion  pour  net- 
toyer les  draps  de  laine.  Le  menu  peuple  dansqueN 
ques  pays , s’en  fert  au  lieu  de  favon  pour  blanchir 
le  linge,*  cette  derniere  propriétée  doit  exciter  l’at- 
tention (c). 


'(<2^  Abrégé  de  l’hifioire  des  plantes  ufuelles,  2e.  édition, 
tom.  2 , page  659. 

{âj  Didionnaire  des  cultivateurs  & des  agriculteurs  j &c 
édit,  de  1788.  tom.;  6,  page  421. 

(c)  Relie  cependant  à favoir  fi  la  leffive  de  la  poudre  de 
marrons  d'Inde,  qu’on  annonce  également  poui^ le  blanchiflage, 
ne  vaudroit  pas  mieux  ; car  je  m’imagine  que  la  faponaire 
doit  laiffer  au  linge  une  teinte  verte  , que  ne  fait  pas  le  fruit 
de  Pafculus  ou  marronier  d’Inde,  arbre  devenu  fi  commun 
dans  ces  pays  par  la  culture.  Voyez  le  mémoire  qui  en  1783 
a remporté  le  prix  de  l’Acad.  des  Sciences  de  Bruxelles , 
page  25. 
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52  Dianthus  deJtoldes»  Lin.  fyftem.  plant,  tom. 

^•332-  ' 

/ Cariophlllus  Jïmplex  fupinüs  htlfolius*  Tournef. 
inft.  332. 

Franc.  Œillet  fauvage  j ou  œillet  couché  , FL 
Franc, 

Flamm.  Vliegenetj  kraalbloemkens  Blankaart.. 
Necl.  herb. 

Ses  tiges  font  longues  de  6 pouces  , grêles ^ 
tout* à-fait  couchées  dans  leur  jeunelTe  , redrelTées  lorf^ 
qu’elles  fieuriffent , & ordinairement  rameufes  : Tes 
feuilles  font  étroites  , pointues,  & oppofées  comme 
de  toutes  les  efpeces  d’œillets.  Ses  fleurs  font  rouges 
& quelquefois  un  peu  panachées  de  blanc  à l’entrée 
de  la  corolle;  elles  font  compoléesde  5 pétales  den# 
tées  à leur  fommet. 

Cette  plante  ('Sc  les  Dlanthus  prolîfer  & armerla^ 
Lin.  fyfl:.  pU.  croît  affez  familièrement  dans  les  en- 
virons de  Bruxelles;  fur-tout  vers  les  portes  de  Na- 
mur  & de  Louvain.  On  ne  trouve  pas  ces  œillets  dans 
la  partie  de  la  Flandre  qui  efl:  du  reflfort  de  cet  ou- 
vrage. 

A l’exception  de  cette  efpece  , Lobel  décrit  plu- 
fieurs  de  ces  plantes  fous  le  nom  de  armeria  ; & cet 
auteur  dit  qu’elles  croiflfent  du  côté  de  Louvain  (û). 
Dodon  cite  aufli  un  œillet  fauvage  fous  le  nom  de 
armerius  fios  primas^  qu’il  dit  croître  dans  ces pays^ 
(à). 


{a)  Cruyd  boeck  of  befchryvinge  van  allerley  gewaffen  ^ 
fcruyden  , heefteren,  &c.  door  IMath.  Lobel,  page  534. 

Cruyd  boeck  vau  Remb.  Dodonseus,  édit,  de  Leydea* 
de  iCiZ.  pag  sôf. 
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53  Arenaria  Tenulfoîia,  Lin.  fyft,  plant,  tom* 

^IJïne  Tenulfülia-  ToURNEF.  inft.  245. 

Franc,  Sabline  à feuilles  menues.  Fl  Franc. 

Ses  tiges  font  longues  de  4 à 6 pouces , très-me- 
nues, gîdbres  & rameufes  ; Tes  feuilles  font  petites; 
étroites,  aigues  & connées.  Les  fleurs  font  compo- 
fées  d’un  calice  de  5 feuilles  aigues  & de  5 pétales 
entières  5*  elles  font  nombreufes , fort  petites,  pédun- 
culëes  & de  couleur  blanche. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonneux  ; on 
la  trouve  dans  les  fofTés  & le. long  du  rempart  de 
Bruxelles,  vers  les  portes  de'  Halle  & de  Namur.  Elle 
cr-  ît  auffi  dans  les  en  virons  de  Gand;  mais  je  ne  l’ai  ob- 
fervée  nulle  part  fur  le  territoire  d-»Alofl  & deTermonde. 

54  ^tellaria  Nemorum,  Lin.  fyft.  plant,  tom. 

2.356. 

u^ljïne  ahijjima  nemorum,  ToURK.  Inft  243. 

Casp.  Bauh.  Pin.  250. 

Franc,  Stellaire  des  bois.  Fl.  Franc. 

La  tige  de  cette  plante  s’élève  depuis  3 jufqu’à 
4 pieds  ; elle  eft  foible,  articulée  & feuillée  dans  toute 
fa  longueur.  Ses  feuilles  font  molles , larges  d’un  pouce 
''  au  moins , pointues  & portées  fur  des  pétioles  d’une 
longueur  médiocre.  Les  fleurs  font  blanches,  com- 
pofées  d’un  calice  de  5 feuilles  ouvertes,  & de  5 pé- 
tales profondément  échaiicrées;  le  fruit  eft  une  cap- 
fule  uniloculaire  & polysperme. 

Cette  plante  peu  commune , croît  dans  les  lieux 
couverts  de  bois;  je  l’ai  obTervée  dans  les  bois  de 
Lidekerke,  & d’Oukerfel  près  de  Grammontj  dans 
des  profondeurs  le  long  des  foffés. 
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55  ^PERGVhAnodoJa.  Lin.  fyft.  plant,  tom.3 
page  404. 

^IJine  Nodofa  Germanica.  C.  B.  Pin.  251. 

uiljïne  arenarla  dlcla.  Vaill.  Bot,  Parifienfl 
page  7. 

Franc.  Spargonte  noueufe.  Fl.  Fr. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  3 à 4 pouces  , 
tres-menue  , glabre  & garnie  d^articuiations  nom- 
hreufes , fes  feuilles  font  linéaires  & connées;  les  fu- 
périeures  font  extrêmement  courtes , & les  jeunes 
pouffes  qui  font  dans  leurs  aiffelles  , les  font  paroî- 
tre  fafciculées , & donnent  un  afped  noueux  à la 
tige.  Les  fleurs  font  petites  , blanche^ , compofées 
d’un  calice  de  5 feuilles  & de  5 petales  entières  : le 
fruit  eff  une  capfule  uniloculaire , polyfperme  & à 5* 
valves. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  fablonneux 
& humides  ; je  l’ai  obfervée  dans  le  pays  de  Ter- 
monde;  & fur  les  landes  entre  Malines  Arfchot^, 
& du  côté  de  Lierre,  &c. 

Remarque.  La  fpergula  arvenjîs.  Lin.,  qu’on  ap- 
pelle en  flamand  {parie  ^ eff  trop  commune  pour  la 
décrire  & je  me  bornerai  à en  dire  quelques  proprié- 
tés ; on  fait  que  cette  plante  eft  une  nourriture  très- 
bonne  pour  les  vaches  qui  la  broutent  dans  les  pâtu- 
ïages  dans  l’arriere  faifon  ; cette  nourriture  augmente 
la  quantité  de  leur  lait;  &:  le  beurre  qui  en  provient 
eff  beaucoup  meilleur,  & fe  conferve  falé  plus  long- 
temps. Dans  les  années  de  difette  ; dit  M.  Buchoz 
(û)  , les  pauvres  font  entrer  la  graine  de  ce  bled- 
dans  le  pain. 


{a)  V.  Manuel  alimentaire  des  Plantes  pag.  ico. 
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^5  . Sedum  ^Ibum.  Lin.  fyft.  plant,  tom.  î,  pae<* 

385.  ' 

Sedum  teretifoüum.  FI.  Françoife , tom.  3 pâ»e 
84.  Botanogr.  Beig.  g;nre  172.  ® 

Sedum  minus  , tereiifolium  album.  Tournef.  infl- 
262. 

P'ermlcularls  Jîve  iïlecebra  major.  LoB.  îc.  *^77» 
Franc.  Orpin  blanc,  Trique-madame.  ^ 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  parterres  par 
culture;  mais  comme  on  ne  la  trouve  pas  naturel- 
lement du  côté  d’Alofl,  de  Termonde  ôc  de  Gand 
îe  crois  faire  plaifir  en  indiquant  les  lieux  où  je  l’aî 
trouvée  dans  le  fauvage;  elle  croît  beaucoup  du  côté 
de  Bruxelles,  fur-tout  le  long  du  rempart  & des 
foffes  depuis  la  porte  de  Halle  jufqu’à  celle  de  Lou- 
vain. La  Trique-madame  fe  mange  en  France  Quel- 
quefois en  falade.  ^ 

R'f: MARQUE.  Le  Sedum  acre.  Lin.  Syll.  p|.  tom  2- 
384.  Iïlecebra  fivefempervivum.  jtum.  DoDON.pempr 
J 29.  On  fait  que  cetre  plante  croit  fur  les  vieux  murs,* 
& elle  eft  tres-abcndante  à Bruxelles  fur  le  rempart 
vers  les  portes  de  Halle  & de  Namur.  On  la  trouve 
beaucou,  dans  les  terres  fablonneutes  des  environs  de 
Oand,  & de  Termonde.furles  villages  de  Wette- 

lo/î  ’ FM  ^ ® Cherscamp  à deus  lieues  d’A- 

loit.  Llle  fleurit  au  mois  de  Juillet. 

Si  les  propriétés  qu’on  attribue  à meceSra  ne  font 
pas  exagerees,  on  aura  lieu  de  la  mettre  au  nombre 
des  meilleurs  remedes  qu’on  puiffe  employer  en  Chi- 
rurgie, en  effet , elle  eft  anticancereufe  & antifepti- 
tique  , el  e cicatnfe , dit-on , les  ulcérés  fiftuleux,  fait 
détacher  les  efcarres  dans  le  charbon,  dans  la  gan- 
grenne  8c  dans  le  cancer  ulcéré  ôc  récent,  (a). 

fa)  V Medecine  pratique  & moderne  ; Recueillie  d’après 
uvrages  de  feu  M.  Marquer,  & raife  aujour  par  M.  Bu- 
oz  , tom.  I,  pag.  113  J & tom.  3,  page  148, 
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Quoique  je  doute  en  partie  de  l\fficacltë  de  ces 
préttnciuts  vertus  , je'  puis  afTurer  avoir  vu  quelques 
bons  effets  de  ctfte  plante  dans  les  cancers  ulcérés, 
fon  fuc  étant  rréié  avec  l’extrait  de  laiurne  & d'au- 
tres préparations  de  plomb  , lié  avec  quelques  oléa- 
gineux. Le  jus  de  rUïectbra  injtélé  dans  les  ulcérés 
fifluleux  récents  les  guérit  , pourvu  cependant  qu'd  n’y 
ait  pas  de  callofirés  trop  fortes. 

Un  avantage  qu’on  tire  de  cette  plante,  qui  lui 
eft  commun  avec  les  autres  herbes  lucculenres,  c’^ft 
qu’on  peut  la  conferver  verte  toute  Thiver,  moyennant 
qu’on  la  mette  dans  la  cave  ou  dans  un  autre  heu  frais  , 
lorfque  les  gelées  pou  roient  la  détruire  ou  altérer 
fon  fuc  fur  les  lieux  où  elle  croît  naturellement. 


CLASSE  O N Z I EJVl  E. 

DODECANDR-IA. 

TRIGTNI^.  ’ 

✓ * 

57  Réséda  Luteola,  Lin.  fyft.  plant,  tom, i, page 
431. 

Luteola  herba  fallcls  folio  , Casp.  Bauh.Pin. 
100. 

Latum  herba.  Dod.  Pempt..  80. 

F^anc,  Refeda  jauniffant  ou  là  Gaude.  F/ûitj. 
Wouwe  , weed. 

U O I Q U E cette  plante  ne  foit  pas  bien  rare  ^ 
^ il  faut  cependant  fouvent  parcourir  bien  des  ter- 
reins  pour  la  trouver.  Du  côté  d’Aloft , elle  eft  abon-. 
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'dante  dans  les  champs  des  villages  de  Moorfel  Sc 
de  Baeregem.  On  la  trouve  à Gand,  pulfque  je  l’ai 
obfervëe  fur  le  rempart  de  cette  ville.  Je  l’ai  vuepa- 
reliement  du  côté  de  Bruxelles. 

On  emploie  toutes  les  parties  de  cette  plante 
pour  teindre  en  jaune.  Les  teinturiers  l’empjoient  aufïî 
pour  les  teintures  vertes,  en  faifant  pafler  dans  le 
bain  de  gaucle  les  étoffes  qui  Torrent  de  la  cuve  du 
paffel  ; la  gaude  la  plus  menue  eft  celle  qu’on  ef* 
dme  le  plus , (a). 


CLASSE  DOUZIEME, 
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58  Ros  A F'iîîofa.  Lin.  Tyff.  plantar.  tom.  2- 

517- 

Rofa  fylveflrîs  pomîfera  major.  TOURNEE,  inft, 
638.  C.  B.  Pin.  484.  ^ 

Franc,  Rofîer  vele , églantier  hériffon. 

Cî  E T arbriffeau  a 4 à 5 pieds  de  hauteur  ; il  eft 
rameux,  6c  hériffé  d’aiguillons  crochus*,  Tes  feuilles 
font  compofées  de  5 & quelquefois  de  7 folioles 
ovales , dentées , très-velues  &c  blanchâtres.  Ses  fleuri 
font  rouges , 6c  Tes  fruits  font  hériffés  6c  beaucoup 


(a)  V,  Traité  des  Plantes  qui  fervent  à la  teinture  & à la 
fîcinture,  page  35. 
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plus  gros  que  ceux  du  rofier  églantier , avec  lequel 
il  a quelques  rapports. 

On  trouve  ce  rofier  dans  les  hayes  des  lieux  fecs  ; 

51  n’eft  pas  abfolument  rare,  & je  ne  l^ajoute  icique 
parce  que  ni  Dcdoné  ni  Lobel  ne  le  décrivent  ; 
au  moins  la  defcription  que  ce  dernier  auteur  donne 
de  Ton  Rofa  fylveflrls  pomifera , (a)  , ne  peut  tout 
au  plus  convenir  qu’au  Rofa  Eglanteria.  Lin.  Encore 
ce  dernier  feroit  alors  mal- décrit,  (en  comparant  la 
defcription  qu^il  en  fait,  à l’hlftoire  que  nos  auteurs 
modernes  donnent  du  Rofa  Eglanteria)  comme  on 
peut  s’en  convaincre  en  lifant  i’ouvrage  de  Lobel. 

Les  fruits  de  ce  rofier  font  employés  pour  faire 
des  conferves,  6c  on  les  préféré  à ceux  du  rofier 
églantier  commun  , parce  qu’ils  font  plus  gros  6c 
meilleurs» 

59  Rübus  Idæm.  Lin.  fyft.  plantar.  tom. 

2- 532. 

Rübus  Frambiejïanus.  Fl.  Franc,  genre  751,  tom; 

3- 135» 

Franc,  Ronce  framboifiere , ou  framboifier; 

Flam,  framboifen. 

Il  eft  connu  que  cet  arbriffeau  croît  dans  les  Jar- 
dins par  culture  ; mais  ce  qui  n’efl  pas  également 
connu  , c’eft  qu’il  eft  indigène  à ces  pays-ci , 6c  qu’on 
le  trouve  naturellement  à la  campagne  : cette  remar- 
que a échappée  aux  obfervations  des  auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  Botanique  de  ces  provinces,  puifqu’ils  di- 
fent  tous  que  le  framboifier  eft  étranger. 

J’aî 


{a)  Cruyd-boeck,  of  Befchryvinge  van  allerley  gewaflen , 
cruyden  , heefteren , &c.  door  Math.  Lobel , tweede  deel,  page 
324»  244. 
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J’ai  trouvé  cet  arbriffeau  en  Flandre  dans  plufieurs 
cantons,-  entre  autres  près  d'Aloft  entre  le  village  de 
Moorfel  & le  bois  d’Affleghem  , dans  des  bayes  qui 
bordent  ce  bois , & dans  le  pays  de  Termonde, 
près  de  Beerlaer , vers  les  landes  dites  de  Kleyn  heye» 
On  le  voit  aufîi  du  côté  de  Gand. 

Quoique  les  framboifes  ne  foienr  pas  également 
du  goût  de  tout  le  monde  , fur-tout  du  commun 
des  habitans  de  ces  pays , elles  ne  laifTent  pas 
d’étre  un  fruit  bien-faifant  & agréable  ; elles  font 
regardées  en  médecine  comme  un  remede  rafraichif- 
fant  & tempérant  ; elles  entrent  dans  plufieurs  rata* 
fias,  confitures  conferves.  M.  Bachot  (a)  dit 
qu^elles  donnent  au  vin  une  faveur  agréable;  on  en 
fait  aufîi  du  vinaigre. 


CoMARUM  paluftre.  Lin.  fyft.  plant,  tom.  2- 
554- 

. ^rgentina  rubra  , Flore  Franqoife  tom.  3- 
I 20. 


Pentaphilloides  palajîre  rubrunif  T O ü R N e F, 
298. 


QuinquefoUum  pahftre  rubrum.  C.  B.  Pin.  3 2 J. 
Franc.  Argentine  rouge.  Fl.  -^ranc. 

Flamm.  ’W’ater-vyffingercruyd.  Dod. 


La  tige  de  cette  plante  eft  longue  d’un  à près  de 
deux  pieds,  (de  france)  couchée  dans  fa  moitié  infé* 
rieure  ; fes  feuilles  font  pétioiées  , ailées  ôc  compo- 
fées  de  5 ou  de  7 folioles  ovales-oblongues , un  peu 
étroites  , d'un  verd  quelquefois  pourpré  en  defîfus  , 
blanchâtres  & comme  foyeufes  en  deflfous.  Les  fleurs 


{a J Manuel  alimentaire  des  plantes,  page  328- 


E 
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font  terminales,  compofées,  comme  celles  des  fra!» 
fers,  & des  potentllles  ou  quint-feuilles,  d’un  calice; 
à dix  dlvlfions , alternativement  grandes  & petites  , 
d’une  corolle  à 5 pétales  rouges  , Jigulées  & fort 
courtes;  le  réceptacle  efl  un  peu  charnu. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux  ,•  on 
la  trouve  dans  les  fofTés  aquatiques  des  prés  de  Beer- 
laer  & d’Uytbergen  pays  de  Termonde;  & à Cherf- 
camp  à deux  lieux  d^Aloft.  Elle  n’eft  pas  rare  au- 
tour des  étangs  marécageux  des  landes  de  Maldegem 
entre  Gand  6c  Bruges. 

Sa  racine  donne  une  teinture  rouge, ^dit  Mr.  Bur 
choz  (û). 


(a)  V.  Traité  des  plantes  qui  fervent  à la  teinture  & à la 
peinture , page  83 


) 
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Stratiotes  aloïdes.  Lin,  Syft.  plant,  tom. 
1-6x3. 

Sedantaquatik,  fîveftratiotes  potanios.  Dodon. 
pempr.  588. 

Aloé  paluflris.  C.  B.  pin.  236. 

Franc.  Stratiote  aloide  , ou  aloès  des  marais. 
Fiant.  Waterruiters. 


_jes  feuilles  de  cette  plante  font  nombreufes . trian- 
gulaires longues , en  forme  d’dpées  , pointues 
bordées  de  cils  du^  & piquants,  & ramalfées  à ieuî 
bafe  en  faifceau.  De  la  bafe  de  ce  faifceau  partent 
plufîeurs  fibres dehees  , cylindriques,  vermiformes  & 
que  I on  peut  regarder  comme  des  racines;  fes  ti’ees 
lont  fimples  , uniflores  & moins  longues  que  les  feuil- 
les .-elles  fortent  à peu  près  du  centre  du  faifceau; 
les  fleurs  font  blanches  , compofées  d’un  calice  à 
trois  divifions  & de  trois  pétales  arrondis  plus  grands 
que  le  calice;  le  fruit  eft  une  baie  à fix  loges. 

(Jtte  plante  qui  ne  croît  pas  dans  les  environs 
de  Bruxelles,  eft  commune  dans  l’Efcaut,  dans  les 
de  d’Aloft , de  Terraonde  ôc 

Miller  dans  fon  diaionnaire, édition  Françoife,com 
7.  page  207,  dit  qu’en  Automne , l’aloès  des  marais 

F Z 
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s’enfonce  dans  l’eau  6?  qu’il  fe  releve  au  printemps^ 
cela  eft  vrai,  fai  fait  la  même  remarque.  Miller  ne 
donne  aucune  railbn  de  ce  phénomène  ; des  obfer- 
vations  aflidues  m’ont  fait  connoîire  la  fuivante.  En 
Automne,  la  bafe  du  faifceau  de  la  plante,  d’où  par- 
tent les  radicules  vern.iformes , devient  molle , de 
couleur  livide  ÔC  paroît  fe  putrifier  ; auffi  les  ra- 
dicules fe  détachent  fuccelîîvement:  alors  la  plante, 
comme  inerte  ou  languilTante , s’enfonce  lentement 
dans  l’eau  (û)  ; elle  refte  au  fond  jufqu’au  printemps: 
vers  le  mois  d’Avril  une  vigueur  végétative  la  ranime;de 
jeunes  plançons  qui  partent  d’entre  les  feuilles  de  la  viel- 
le plante , & qui  font  attachés  à celle-ci  par  une  ra- 
dicule vermiforme , deviennent  autant  d’individus  .* 
au  commencement  de  Mai  ces  plantons  font  parvenus 
à la  furface  de  l’eau  , & vers  la  fin  de  ce  n^ois,  les 
vieux  pieds  remontent  aufîî , accompagnés  de  fix  à 
huit  radicules  vermiformes  ^ longues  de  deux  à trois 
pieds,  qui  dans  ce  temps  - là  font  encore  flottantes; 
tous  les  jeunes  pieds  ou  plantons  font  alors  à côté 
des  vieux  à la  furface  de  l’eau , mais  adhèrent  à ceux- 
ci  par  les  ftlamens  radicaux.  Les  vieux  pieds  gagnent 
auflS  de  jeunes  feuilles  , 8c  les  radicales  vermifor- 
mes qui  fe  font  multipliées  jufqu’au  nombre  de  dix, 
douze  à quatorze , ne  s’attachent  à la  terre  que  vers 
le  mois  de  juillet. 


{a  ) Son  enfoncement, qui  commence  vers  le  milieu  d’Odobre, 
dure  5 à 6 femaiiies , & les  radicules  vermiformes  ne  quittent 
entièrement  la  plante  que  fort  tard. 
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02.  ^lematis  fepîuniy  Flore  Franc,  tom.  3- 
306 

Ckmails  vUalba.  Lin.  Syft  plantarum.  tom  2- 

<^43* 

J^italba,  Dodon.  pempt.  404. 

Franc.  Clémaîile  des  hayes^  ou  herbes  aux 
geux. 

Cette  plante  croît  dans  les  hayes  des  lieux  un  peu 
montagneux;  elles  eft  commune  dans  les  environs 
de  Bruxelles.  On  ne  la  trouve  pas  près d’Aloft , mais 
elle  croît  le  long  du  la  montagne  de  Leberg  à cinq 
quarts  de  lieues  de  Ninove^  & dans  le  bois  d’Afche  , 
piès  le  village  de  Meldert.  Avant  la  démolition  des  for- 
tifications de  Termonde,  cette  plante  étoit  abondante 
le  long  du  rempart  de  cette  ville.  On  la  voit  en- 
core beaucoup  le  long  de  la  montagne  de  Gram- 
mont. 

On  propofe  le  duvet  que  produit  la  graine  du 
clématile  , ( qui  eft  regardé  comme  une  efpece  de  plu- 
me; ) pour  le  lit  des  pauvres,  (a).. 

63.  Talictrum  flavum.  Lin.  Syft.  plantar.  tomw 

2'648. 

Talidiram  magnum.  Dodon.  pempt.  58. 

Franç,  Pigamon  jaune.  Flore  Françoife. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides  & ma-^ 
récageux  ; elle  eft  très-abondante  du  côté  de  Gand 
dans  les  prés  le  long  du  canal  de  Bruges;  & dans 
le  pays  de  Termonde. 


{a J V.  Manuel  ufael  & économique  des  plantes  par  M.  Bu- 
choz , page  iCi. 
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On  Ja  trouve  aufïi  à Bruxelles , le  long  des  fof^ 
fés  qui  entourent  le  rempart  du  côté  des  portes 
de  Flandre  & du  rivage.  Le  Pigamoneft  rare  du  côté 
d’Aloft. 

Les  racines  de  cette  plante  , qu’on  appelle  encore 
Rhue  des  prés  , paffent  pour  un  médicament  purga- 
tif & hydragogue  ; elles  teignent  aufli  en  jaune, 

6/^,  Anémone  ranunculoïdes.  Lin.  Syfl.  plant# 
tom.  2-638. 

udpemone  lutea.  Flore  Franqoife.  tom.  3'ji^. 

Ranunculus  nemorofus  lutevs.  TOURNEE.  Infl. 
285.  C.  B.  pin.  178. 

Franç.  Anemone  jaune, 

La  tige  de  cette  plante  eff  de  la  hauteur  de  cinq 
à fix  pouces , menue  , & porte  à fon  fommet  une, 
mais  le  plus  fouvent  deux  fleurs  jaunes  & petites  ; 
fes  feuilles  qui  forment  à peu  de  diftance  de  la  fleur 
une  collerette  à- trois-  diviflons  & portées  fur  des 
courts  pétioles  , font  divifées  profondément  en  trois 
ou  quatre  lobes  incifées  ou  dentées. 

Cette  plante  allez  rare  dans  ces  pays , croît  darrs 
les  bois  & les  prés  couverts  ; on  la  trouve  à Alofl: 
autour  du  lieu  ditJen  Berg  van  jdîfl  ^ le  côté  qui 
regarde  le  nord,  entre  le  folTé  & la  Haye.  Elle 
fleurit  au  mois  d’Avril. 

Lobel  dans  fon  édition  Flamande  de  l’an  1581  , 
intitulée  , Cruydboeck  of  beferyvinge  alleriley  gewaj^ 
fin,  Kruyden,  heerfîeren  , pag.  819,  appelle^ 
cette  Anemone  , Bojch  Jiane  voet  met  geele  blocmeni 
en  latin  5 .iV'emorp/üs  Ranunculus  lutcus» 
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^5*  Helleborus  filmer.  Lin.  fyft.  plantar.  toirj; 
2-671. 

Elhhorm  nigzr  y îegîtinias},  Clus.  hift.  rar.  i, 
pag.  275. 

✓ 

Fran*  Hellebore  noir. 

Cette  plante  qui  ell  le  Feratrum  nlgrum  alterum  ^ 
Dodon.  (a)  , en  flamand  tweede  fwartc  nies  cruyt , 
croît  abondamment  dans  le  bois  d’Affleghem  , à peu 
de  diflance  de  l’abbaye , attenant  l’avenue  qui  con- 
duit à Aloft  & au  village  de  Moorfel  : on  la  trouve 
aufli  dans  le  bois  de  l’abbaye  de  Dillegem  près  de 
Bruxelles,  & dans  quelques  cantons  du  bois  de  Soi- 
gne du  côté  de  Tervuren  Elle  fleurit  dans  le  mois 
de  Février. 

La  racine  de  FÊllebore  noire  efl:  un  médicament 
purgative  - hydragoque  : Mr.  Burtin  dans  Ton  mé- 
moire qui  en  1783.  a remporté  le^prix  de  l’acade- 
mie des  fciences  de  Bruxelles  pag.  90. , la  fubfliitue 
aujalap  , pour  les  mêmes  intentions.  On  trouve  une 
formule  de  pillules  toniques  de  Mr.  Backer  , infé- 
rée dans  la  médecine  pratique  de  Mr.  Marquer  {b) 

Ces  pillules,^  dont  l’extrait  d’Ellebore  noir  fait 
la  bafe  , font  recommandées  & font , dit-on , des 
merveilles  pour  Fhydropifie. 

Mais  faut-il  l’extrait  de  l’Ellebore  de  la  Suiflfe , 
comme  étant  la  meilleure  , ainfl  que  Tavance  l’é- 
diteur de  cet  ouvrage  ? en  cela  je  ne  fuis  pas  de  fon 
fentiment  , & fans  vouloir  décider  la  queflion  , jop- 
poferai  un  argument  tout  à fait  en  ma  faveur,  le 


(а)  Remb.  Dod.  Cruyd  boeck;  édit,  de  Leyden  de  l’an  i6i3 
page  630. 

(б)  V.  Médecine  pratique  & moderne  &c.  par  M.  Marquer; 
2iife  au  jour  par  M.  Buchozi  tom*  2 . page  192. 
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voici:  la  providence  fe  plait  à faire  croître  dans  cha- 
que  climat  les  plantes  analogues  au  tempérament  de 
fes  hah  itans  (a)  ; il  en  doit  réfulter  que  l’Ellebore 
qui  croît  par  exemple,  dans  ce  pays -ci , fait  autant 
d’effets  à notre  temperamment  que  celui  qu’on  nous 
apporteroit  delà  Suiffe  ou  d’un  autre  pays  étranger. 


CLASSE  QUATORZIEME. 


DIDYNAMIA. 

G YMNOSPER  MI  A. 


66.  M 


ENTRA  pukgiam.  Lin.  Syft.  plantar.  tom. 


3-45- 


Mentka-aquatica , feu  Puleglum  vi//gjre,  ToüR, 
inff,  1B9. 

Puleglam  latifoUum»  C,  B.  pin.  222, 

Franc.  Pouliot. 


Fiant.  Polei. 

J Æ Pouliot  croît  dans  les  lieux  humides  ; on  le 
trouve  dans  les  environs  de  Bruxelles  quoique  ra- 
rement ; en  Flandre  je  l’ai  obfervé  autour  des  étangs' 
fur  les  villages  d’Heerondeghem  6c  de  Baelegem , 
pays  d’Aloft. 

Cette  plante  eff  céphalique  , ftomachique  , em- 
menagoque  6c  anti-paralitique. 


{a)  \ Rotanographie  Belgique,  pat  M.  Leftiboudois dif- 
cours  préliminaire,  page  i. 
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59 


evcrwm  Scordium.  Lm.fya. 

Scordium  , Dodos.  Pempt.  i2(î. 
Franc.  Gerrnandrés 


Flamm.  Waterlook. 


aquatique  ou  Scordium. 


Cette  plante  croît  dans  les  lieux  aquatiques  • ie 
1 ai  oblervee  dans  les  prés  marécaaeuv^^  ^ 
Loke™,  &â  d,  T™o„d,  ““ 

{i.™  q.i  .»  p„„„  fo,/ 

64  Betowca 

^etonica  purpurea.  Tournef.  inft.  203. 

Franc,  Betoine* 

vi™.";.  “d“  t"’"’ 


I 
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69.  MARRUBiUMr«/g.re.LiN.  fyft.  plant,  tom,. 

Marrubium  album  vu/gare.  TouRN.  igs- 
Franc  Marrube  blanc. 

Flamm.  Malrouwe,  Vute  andoorn. 

J’ai  trouvé  cette 

fitué  le  nouveau  cimetiere , le  long 

p.  d...  fr=''L:.î5 

qui  font  du  dey'»”"'  ‘‘5  Louvain.  Il  nu  patoit 

^pÎVu'^WaÏoSi'd.n.l.aP.ovin.utB... 

que,  anthelnientique&:  deteriive. 

70-Origanum  vulsare.  Lin.  fyft- plant.  tom.'3- 

Onganum  fylveftre.  C.  B.  Pm.  2-43 
Franc.  Origan.  Flam.  Orego.. 

UOtigao  fu  plai.  d>">  |e> f,  tlûlÏÏ’S 

j„  H,„u  “''•“g”"  Puni  la  Fottêt  du  Soi- 

gne  & du  rempart  de  Termonde 

dant  le  long  des  foffes  & du  re  p 
avant  leur  démolition.  On  ne  le  v 

'«"cr,:  îûn»'S".e”s- . «Æf  lai- 

Sfu'u  LgitTpon'P'»  ^ 

page  612 
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les  gens  du  Nord,  dit  M.  Buchoz  (a)  mettent  l’o- 
rignau  dans  les  faulTes  au  lieu  de  marjolaine, 
uient  de  Tes  feuilles  rodes  en  gulfe  de  thé. 


7 ^'Thymus  Adnos.  Lin.  fyft.  plantar.  tom.  3- 
81. 

Clinopodium  arvenfe  ocynidfade.  TouRNEF. 

195. 

Franc.  Badlic  fauvage, 

Flam.  Wilde  Bafilicum,  Dodon. 

Cette  plante  croît  dans  les  fofTés  & le  long  du 
rempart  de  Bruxelles , ainfi  que  le  long  des  chauf- 
fées d’Alfemberg  & de  Waterlo.  On  ne  la  trouve 
pas  en  Flandre. 

Dodoneus  dit  que  cette  plante  croit  en  Allemagne 
& en  Italie  (b)  ; & il  y a une  d grande  confufion 
dans  la  defcription  que  Lobelius  donne  du  Cllnopo- 
dium  F'ul^are , lin  , qu’il  appelle  adnos  (c)  & de 
la  plante  que  je  décris  que  Lobel  appelle  au  con- 
traire Clinopodium  vuîgare  , qu’il  n’eft  pas  polTible 
de  faire  une  diftinédon  de  ces  deux  plantes , (finon 
par  les  planches)  en  lifant  cet  auteur. 


{a)  V.  Traité  des  plantes  alimentaires  , page  474. 

Cruyd-boeck  van  Rem.  Dod.  page  450. 

(O  V.  Cruyd-boeck  ofBefchryving  van  allerley  ge'vaflTen  , 
eruydeu  , heefteren  , &c.  door  Math.  Lobel , page  59S. 


62  Diijynamia.  Angiospermia» 


72  Ürobanche  major,  lin.  fyft.  plantar.  tom.  3- 
183. 

Orobanche  major  caryophilkm  olens.  Tournef. 
inft.  1 76. 

Kapum  LoB.  ic.  pl.  2,  pag.  89. 

Franc.  Orobanche. 


La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  8 à 12  pou^ 
ces,  droite  , velue,  cylindrique,  ftriée  & de  couleur 
rouee-  elle  eft  garnie  d’écailles membraneufes,  poin- 
tues ’éparfes  & pubefcentes.  Les  fleurs  qui  forment 
un  épi  terminal , font  aflfez  grandes  & de  même  cou- 
leur que  la  tige;  leur  corolle  eft  en  mafque  , & la 
levre  fupérieure  convexe,  obtufe,  un  peu  echancree, 
& l’inférieure  , large,  rabattue,  &c  divifée  en  3 parties; 
le  fruit  eft  une  capfule  uniloculaire  & polysperme. 
La  racine  eft  bulbeufe  , couverte  d’écailles , & s at- 
tache fouvent  fur  les  racines  des  autres  plantes. 

' On  trouve  quelquefois  cette  plante  eutre  les  treN 
fies  du  côté  de  Bruxelles  & d^Aloô;  mais  elle  eft 
commune  dans  les  génetiers  près  de  Gand  ; fa  tip 
s’élève  dans  ces  derniers  lieux  lufqu’a  près  de  3 pieds. 
Elle  fleurit  au  mois  de  Juin  & de  Juillet. 

M.  Buchoz,  dans  Ton  manuelahmentaire  des  plan- 

tes  page  475  , dit  qu’on  mange  l’Orobanche  «)mine 
lesafperges.  Enfin  cette  plante  qui  fent  legerofle,eft, 
dit-on  , aftringente  & utile  dans  la  colique  venteufe- 
Extérieurement  elle  efl:  vulnéraire. 


73  Orobanche  rjmo/à.  Lin.  fyft. plant. tom.  3- 
184. 

Orobanche  ramofd  , fiorîbas  purpur afcentibus  ^ 
ToüRN.  inft.  17^* 

La  tige  de  cette  plante  eft  de  la  hauteur  de  6 à 
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^ pouces,  pubefcente,  d’un  blanc  jaunâtre , & Te 
divife  en  3 ou  4 rameaux  droits;  fes  écailles  font 
petites  , pointues  & diftantes  ; fes  fleurs  font  légère- 
ment découpées  en  cinq  parties  irrégulières  & bleuâ- 
tres ou  blanches.  J’ai  obfervé  cette  plante  dans  les 
champs  fur  le  territoire  des  villages  de  Beerlaer  & 
d’Uytbergen  , pays  de  Termonde.  Les  payfans  dans 
ces  cantons  l’appellent  Honger,  comme  qui  diroit 
infatiable  & qui  occupe  beaucoup  de  terrein  : elle 
fleurit  au  mois  de  Juillet. 

Lobel,  dans  fon  édition  flammande  , parle  de  cette 
plante,  & en  donne  une  figure,  fous  le  nom  de 
Vyfde  O robanche  \ m^is  comme  cet  auteur  dit  qu’elle 
croît  du  côté  de  Montpellier , on  peut  en  conclure 
qu’il  ne  l’a  pas  obfervé  dans  les  Pays-Bas  (a). 

7 4 Limosella  ^qaatlca.  Lin.  fyfl.  plantai,  tom. 

Planta^lndîa  paluflrls,  C.  B.  Pin,  190. 

uiljïne  paluftris  repens  , follls  ''lanceolatls.  Pluck.' 

alm.  20.  tab.  74.  fig.  4. 

I 

Cette  petite,  plante  produit  des  rejets  rampans  ; (es 
feuilles  font  radicales  de  formes  ovales , elliptiques, 
glabres  & portées  fur  de  longs  pétioles.  Les  tiges 
font  des  hampes  fort  grêles , uniflores  & beaucoup 
plus  courtes  que  les  feuilles;  les  fleurs  font  petites, 
blanchâtres,  découpées  en  5 fegmens  pointus  dont 
un  plus  petit  que  les  autres  : le  fruit  efl:  une  capfule 
uniloculaire  & polyfperme.  Cette  plante  croît  dans  les 
lieux  humides  des  allées  des  bois;  elle  commenceà  par- 
roître  au  mois  de  Juillet,  5c  fleurit  en  Août.  On 
ne  la  trouve  pas  décrite  par  Lobel  ni  par  Dodon., 


{a)  V.  Cruyd-boeck  of  Befchryvinge  yan  allerley  gewaflen 
&c.  door  Math.  Lobel  , page  304.  fécondé  part. 
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75*^^iGitalis  purpurea.  Lin.  fyft.  plant,  tom. 

3-«  5^- 

Dl^ltalh  purpurea,  Dod.  Pempt.  i68.  Mil- 
ler. Didionn.  édit,  fran^oife  de  1787, 
tom.  3-59. 

Franc.  Digitale. 

Flam,  Vingershoeds  kruyd. 

Cette  plante  croît  abondamment  dans  la  Foret  de 
Soigne  près  de  Bruxelles,  on  la  trouve  auflî  dans  le 
bois  d’Afche  près  le  village  de  Meldert  & dans  le 
bois  de  Vlierzel  près  la  chauffée  d’Aloft  ; du  refte 
elle  n’eft  pas  commune  en  Flandre,  finon  qu’on  la 
cultive  dans  les  parterres. 

La  digitale  eff  un  médicament  purgatif-hydra- 
goque  ; on  la  dit  auffi  très-apéritive.  On  peut  con- 
Julter  à ce  fujetl  la  médecine  pratique  de  feu  M, 
Marquet  (û)  , où  l’on  rapporte  des  guérifons  d’obf- 
trudions  & de  jauniffes  opiniâtres.  Mais  il  efl:  bon 
défaire  obferver  aux  gens  inexpérimentés,  qu’il  faut 
de  la  prudence  dans  la  prefcription  de  ce  médicament, 
parce  qu’il  eff  violent  ; fur-tout  lorfqu^on  fait  pren- 
dre le  jus  crud  du  la  plante,  comme  il  eft ordonné 
dans  cet  ouvrage. 


(<2)  Tome  1 1 page  s.62» 


\ 
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468. 


* Lepidîum  procumbens  5?  petrcum.  Lin.  fyft.  pl. 
tom.  3-H7. 

I^afiunluni  pumllluni  vcrnum-  Tourn,  înft, 
214. 

Franc.  PafTerage  pufîlle.  Fl,  Franc. 

Flamm.  K\Qyn  tefkensCruyd.  Dod. 

Cette  plante,  qui  eft  décrite  par  Dodoti  (a)^ 
6>c  par  Lobel  (d) , n’eft  pas  rare  en  Flandre  ; on  la 
voit  beaucoup  dans  les  environs  de  Gand , de  Ter- 
monde  & du  côté  d’Aloft.  Je  ne  l’ai  pas  obfervée 
dans  les  environs  de  Bruxelles.  Elle  fleurit  de  bonne 
heure  & exifte  pendant  tout  Tété. 


{a)  Criiyd-boeck  van  Remb.  Dodod.  page  142, 

Cruyd  boeck  of  befchryvinge  van  allerley  gewaflrenj 
page  263, 
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^7*  T* URRîTiS  hirfuta.  LiN.  fyft.  pl,  tom.  3-275, 
Wurrhls,  Lobdii,  Tournef.  inft.  123. 

Franc.  Tourelle  velue. 

Sa  tige  eft  droite , velue  & haute  de  deux  pieds 
ou  environ;  elle  eft  garnie  dans  toute  fa  longtur  de 
feuilles  éparfes  ainplexicaules , allongées , denrées  en 
leurs  bords  & redrefTées  ; les  feuilles  radicales  font 
ovales-oblongues,  obtufesà  leur  fomir.et , dentées  ou 
finuées  à leur  bafe , &c  couchées  en  rond  (ur  la 
terre  au  bas  de  la  plante,*  les  fleurs  font  très-petites, 
blanches,  & les  filiques  font  longues,  très-grêles, 
& prefque  paralelles  , à la  tige 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides,  on  la  trouve 
dans  les  foflfés  d<.  le  long  du  rempart  de  Bruxelles 
vers  les  portes  de  Namur  & de  Louvain.  Elle  ne 
croît  pas  en  Flandres. 

L’efpece  à Feuilles  glabre, Turritls  glabra.  Lin.  croît 
aufïî  dans  les  mêmes  lieux,  mais  pas  fl  communé- 
ment. 

Remarques. Les  fyfymbrium  tenuifoUum&  Sophla 
LiNr  Syft.  plant,  tom.  3 pag.  252-256.  qui  font  des 
plantes  fl  communes  dans  les  environs  de  Bruxelles 
6c  qu’on  trouve  aufli  à Gand  & à Termonde  , ne 
croiffent  pas  du  côté  d’Alofl. 


CLASSE 


CLASSE  .SEIZIE  ME. 

MONADELPHIA. 

POLYANDRIE. 

) 

■78.  IVIalva  mofchata.  Lin.  Syft.  plant,  tom. 

3-349* 

^Icea  folio  rotando , Laciniato  TouRnef.  Inft. 

97- 

Tranc,  Mauve  murquëe. 

tige  de  cette  plante  eft  haute  d’un  pied  & de- 
mi à peu  près  droite,  cylindrique,  Schériféede  poils; 
fes  feuilles  font  alternes , pétiolées  , arrondies  , Sc 
découpées  jufqu’au  pétiole  en  cinq  ou  trois  parties, 
allées  & plurifides  ,•  les  feuilles  de  la  racine  font  re- 
nifornaes  & incifées:  les  fleurs  font  grandes,  purpu- 
rines & ramaflees  dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupé- 
rieures,  ou  terminales;  ces  fleurs  ont  une  odeur  de 
mufque. 

J’ai  obfervé  cette  plante,  qui  eft  aflez  rare,  dans 
les  environs  du  village  d’Heerondegem , pays  d’Alofl:, 
le  long  des  chemins  & des  hayes. 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Botanique  de  ces 
provinces  n’en  parlent  pas,  mais  on  la  trouve  décrite 
dans  la  Botanographie  Belgique  de  Mr.  Lestibou- 
dois. 
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68  M^NA  DELPHI  A.  POLYANDRIA* 


7 Althæa  officlnalis.  LiN.Syft  plant,  toin.3- 
340* 

^Itæa  Dlofcorîd*  g»  PkniL  Casp.  Bauh.  pin. 
3M- 

Franc.  Guimauve. 

i^/ûm.Heemfl. 

Cette  plante  croît  fur  îe  bord  des  foffes  aquatiques. 
Elle  n’eft  pas  rare  dans  les  fofîes  des  prés  de  Beer- 
laer,'  d’Uytbergenôc  d’Overmeires,  pays  de  Termon- 
de  , & dans  les  prés  entre  Gand  & Bruges. 

La  Guimauve  eft  d’un  ufage  fréquent  en  médecine 
& en  chirurgie;  le  mucilage  que  contient  fa  racine 
la  fait  regarder  comme  un  des  médicamens  internes 
les  plus  propres  à adoucir  6c  à lubrefier  ; on  fe  fert  fré* 
quemmentdans  les  fomentations  6c  cataplafmes  émoi- 
liens  6c  anodins  des  racines  6c  des  feuilles  de  cette  plan- 
te. C’eft  encore  une  chofe  connue  que  le  mucilage 
qu’on  retire  de  fa  racine  , fert  à faire  une  gomme 
qui  approche  de  la  gomme  arabique.  Enfin  on  pro- 
pofe  la  guimauve,  ainfî  que  toutes  les  malvacées  , 
comme  une  fubftance  propre  à faire  du  papier  (a). 


(û)  V.  Mémoire  qui  en  1783  a remporté  le  prix  de  l’Aca- 
démie de  Bruxelles  , par  M.  Burtiii , page  28. 


CLASSE  DIX-SEPTIEME. 

DIADELPHIA. 

D E C A ND.  R I .A. . 


79*  ^ENISTA  pilofa  Lin.  Syft.  plant  tom.  3-; 
407. 

Genifta  ramofa  foîiis  hyperlcè  , Tournef.  inft. 
643. 

Chamcs  genifta  prima.  ClüS.  hift.  rarior.  plant, 
page  103. 

Franc.  Genêt  poilu,  ou  genêt  rampant. 

Ses  tiges  font  rampantes,  grêles,  rameufes,  ftriées 
& longues  environ  de  16  à 20  pouces  ; fes  feuil* 
les  font  très-petites , ovales , dures,  plicées  en  gou- 
tiere  , légéremnt  velues  en  deffous  & difpofées  feu- 
lement vers  le  fommet  des  ramaux.  Ses- fleurs  font 
jaunes  , prefque  fefliles  & ramaflees  deux  ou  trois 
enfemble  dans  les  aiflelles  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dansjes  lieux  flériles  des  vil- 
lages d’Appels , de  Beerlaer  & de  Weteren  , pays 
de  Termonde  : elle  fleurit  deux  fois  Tan.  Dodon 
& Lobel  n’en  parlent  pas. 


) 
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/ 

^ENISTA  tindforîa.  Li  N.  fyft  plantar.  tom.  3^ 
406. 

Gcnîjla  tinciorîa  germanlca.  C.  B.  pin.  395. 

Franc.  Genêt  des  Teinturiers 

Flani  Brem. 

Comme  le  Genêt  des  Teinturiers  eft  décrit  par 
Dodonné  (fi)  , & que  Miller  (b)  ( qui  eft  un  ou- 
vrage entre  les  mains  de  prefque  tout  le  monde  ) 
en  parle  auffi,  je  ne  ferai  qu’indiquer  les  lieux,  où  je 
l’ai  trouvé  dans  le  fauvage;!!  eft  allez  rare  dans  ce 
pays  - ci  ,*  je  l’ai  ohfervé  fur  le  bord  du  bois  d’Af- 
che  près  le  village  de  Meldert,  & dans  le  bois  de 
Soigne  du  côté  de  Tervuren  : il  fleurit  en  Juillet. 

Les  fleurs  de  ce  Genêt  font  employées  dans  les 
teintures  jaunes  pour  des  chofes  de  peu  de  conféquen- 
ce  , dit  Mr.  Buch’oz  dans  fon  traité  des  plantes  qui 
fervent  à la  teinture , page  5 5. 

Remarque.  Si  le  petit  Genêt  épineux,  dont  parle 
M.  le  Baron  de  Poederlé,  (c),  eft  le  Genijîa  cn^ 
gîica.  Lin.  fyft.  page  408.  & que  Dodon.  pempt. 
670  , appelle  Gcnijîclla  / comme  il  y a toute  ap- 
parence; cet  auteur  me  permettra  de  lui  dire  que  ce  fous- 
arbrifleau  n’eft'pas  fi  rare  qu’il  le  croit  ; on  le  trouve 
aftez  familièrement  dans  la  Flandre  & dans  le  Brabant; 
il  n’eft  pas  rare  dans  le  pays  de  Termonde , & dans 
les  environs  de  Gand  : il  croît  aufti  du  côté  d’Aloft, 
& entré  autre  à Bouchout , attenant  la  chauftee  de 
Bruxelles, près  la  potence,  & juftement  fur  le  lieu  qui 
fait  la  réparation  du  Brabnt  de  la  Flandre. 


C^)  Kruyd  boeck  van  Remb.  Dod.  page  1195. 

{&)  V.  le  Didlionnaire  de  Miller,  édition  de  1787, 

{c)  Manuel  de  i’Arborifte  ; fécondé  édit,  tom,  i , page  353. 


D lADELPHIÀ  DeCAND'RIA:  7II  ' 


82.  Ul  EXeurcpæus.  Lin.  Syft.  plant,  tom.  3- 
page  417.  Miller.  Did.  toin.  8-185. 


Genlfta  fpartlum  majiis  ^ longiorjbus  ^ ( &br&' 
vioribus  ) acakis,  ToüRNEf.  inft  .645. 

Genîfta  fplnofa.  Dodon.  pempt.  659. 

Franc,  Landrier  d’Europe,  ou  Jonc  marin. 

Flam,  Stekende  Brem. 

On  trouve  cette  efpece  de  genêt  epineux  dans  les 
lieux  ftériles  incultes^  je  l’ai  obfervé  dans  les  lan- 
des des  villages  de  Beerlaer  & d’Uybergen  , pays 
de  Termonde  y,  & du  coté  d^Ooftwinkel , fur  des 
fandes  de  Maldegem  , entre  Gand  6c  Bruges.  On  le 
volt  encore  beaucoup  dans  le  parc  de  Tervuren. 

On  peut  voir  pour  kutilité  de  cet  arbriiTeau,  le 
Manuel  de  l’arborifte  6c  du  forreflier  Belgique , par 
Mr.  le  Baron  de  Poederlé,,  fécondé  édition,  tom. 
1-351.  6c  le  Manuel  ufuel  6c  économique  des  plan- 
tes par  M.  Buch’oz',  page  53,. 

^3’  LathyRUS  niffblla.  Lin.  fyfl.  plant,  tom. 
3,  pag.  462. 

Lathyras  Siîveftrîs  Minor,  C.  B.  pin.  344, 
NiJJoHa  vulgaris.  Tournée,  infl.  656. 

Franc.  GelTe  NifToIe.  Flor.  Franc. 


Flam,  \ÇriId2  Erven..  Dodon. 


Pour  trouver  cette  plante,  il  faut  y chercher  de  pré^, 
parce  qu’elle  a beaucoup  l’afpeél:  des  graminées  pat 
fes  feuilles.  Sa  tige  eft  haute  d’un  à deux  pieds  , 
droite  6c  peu  anguleufe  ; fes  feuilles  font  longues  de 
639  pouces,  très-étroites,  pointues  6c  ftriées;les 
fleurs  font  aflez  petites , rougeâtres , axillaires , fo- 
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litaîres  ^ portées  fur  de  longs  pédoncules  ; les  lé- 
gumes font  grêles  & longs  de  deux  pouces.  On  n’y 
remarque  aucune  vrille. 

Cette  plante  qui  fleurit  au  mois  de  Juillet , croît 
fur  le  bord  deS  champs  le  long  des  chemins  un  peu 
monticuleux  ; je  l’ai  obfervée  près  le  village  de  Moor- 
fel,  attenant  le  grand  chemin  d’Alofl;  & à Lede  dans 
le  lieu  dit,  Kayen  Bergh.  Dodonæus  (a)  dit  que  les 
jardiniers  ont  autrefois  cultivé  cette  plante  dans  les 
jardins. 


84.  ICI  A.  lathyroides.  Lin.  Syfl.  plantar.  tom. 

3-473- 

, F'icîa  mînima , cum  (lUquis  glahrlU  Tournef. 
infl.  397. 

Franc.  Vefle  gefliîere  ; Flor.  Franc. 

Celte  Vefle.  a Tes  tiges  menues,flllformes,  foibles,  ra- 
rement droites,  & longues  de  6 à 8 pouces  ; les 
pétioles  des  feuilles  inférieures  ne  foutiennent  très-fou- 
vcnt  que  deux  folioles  ovales  & légèrement  velues: 
les  autres  feuilles  font  compofées  de  6 folioles  un 
peu  e'troites  & pointues.  Le  pétiole  commun  fe  ter- 
mine par  une  vrille  non  rameufe  : les  fleurs  font  peti- 
tes &:  de  couleur  purpurine. 

Cette  plante,  qui  n’eft  pas  commune  dans  ce  pays; 
croît  dans  les  lieux  fecs  & couvers  ; je  l’ai  trouvée  le 
long  d’une  haye  du  village  de  Beerlaer  ^ pays  de  Ter- 
monde.  Elle  fleurit  au  mois  de  Mai. 

Remarques.  Les  F'icia  cracca  Dumetorum 
^ Sepium  — Satlva^  Lin.  Syfl:em.  plant,  ainfl  que 
les  Ervum  tetrafpermum  & hlrfutum  Linæi  ; qui  font 
auflî  des  efpeces  de  vefles;  toutes  Tes  plantes  croif- 
fent  fort  communément  fur  le  territoire  depuis  Bru-  - 
xelles  jufqu’à  Gand. 


{a)  Cruyd  boeck  van  Remb.  Dodon  page  847. 


Ï)IADELPIIIA.  DeCANDRIA.  jrj 

^5*  “^STRAGALuS  glycypJîlîîos.  LiN.  (y{\.  plant, 
tom.  3-529 

^Jlragalus  luteus  ^ perennls  ^ procutnbeas  vnJga* 

' ^ ris  ^ Jîve  fylvejlris.  TouRNEF.  inft.  416 

Glycyrrhlza  fylveftris  , Floribus  lutco  palkfcen- 
tibus»  C.  B.  pin.  352. 

Franc,  Aftragale  régîiflîer.  FloR.  Franc. 

La  tige  de  cette  plante  eft  glabre , rameufe  & lon- 
gue d’un  à près  de  deux  pieds  ; Tes  feuilles  font  com- 
pofées  de  4 ou  5 paires  de  folioles  ovales , allez  gran- 
des & d’un  vert-clair  : les  fleurs  font  d’un  jaune  pâle 
un  peu  verdâtre,  & difporéesen  épis  courts,  foute-* 
nus  par  des  péduncuîes  moins  longs  que  les  feuilles; 
& les  légumes  font  un  peu  courbés  en  faucille. 

Cette  plante  croît  dans  les  pâturages  monticu- 
leux;  on  la  trouve  à Bruxelles  hors  la  porte  de  Halle 
le  long  des  chauffées  de  Waterlo , d’Alfemberg  Sc 
de  Forêt.  Elle  ne  croît  pas  du  côté  de  Gand  ni 
d’Aloft. 

La  racine  de  cette  aftragale  a une  faveur  douce 
qui  approche  de  la  Régliffe,  & quelques  auteurs  di- 
fent  qu’on  peut  la  fubflituer  à celle-ci  (a). 


(æ)  V.  rlîytographie  économique  de  la  Lorraine  ; page  25<». 


74  DlADEIyPHlA.  Decandria- 

86  IVTedica/û/cjw.  Flor.  Françoise. tom. 3* 
586. 

Medlcago  falcata»  LiN.  fyft.  plantar.  tom.  3- 

574- 

Medica  fyheflrls , forlbus  crocds.  TouRNEF# 
inft.  4 10. 

Trifolium  fylvejîre  Imeum  , Jîlqaacurvata.  C.Bf 
pin.  330. 

Franc,  Luferne  à faucilles. 

Les  Lufernes  different  de  toutes  les  autres  plâhte^ 
à fleurs  légumineufes  ou  en  papillon  , par  la  manié- 
ré dont  leurs  fruits  font  contournés  ; leurs  feuilles 
font  compofées  de  3 folioles , dont  l’impair  efl:  com- 
me pétioîée  , ou  plus  écarté  du  point  commun  d’in- 
fertion  que  les  deux  autres  ; ce  qui  les  diflingue  fuflfî- 
famment  des  treffles , lorfque  la  fructification  n^eft 
point  développée. 

Les  tiges  de  cette  efpece  font  couchées  ; fes  fleurs 
font  jaunes  & fes  légumes  font  en  croiflant.  Elle  cçoît 
communément  dans  les  environs  de  Bruxelles;  on  la 
trouve  hors  la  porte  de  Namur , le  long  du  chemin 
d’Ixelles , & dans  les  foflfés  le  long  du  rempart  de  cette 
ville , entre  les  portes  d’Halle  de  Namur  & de  Lou- 
vain. 

Cette  plante  ne  croît  pas  du  côté  des  villes  d’A- 
loft  , de  Termonde  &:  de  Gand. 


Diadelphia.  Decandria. 

87.  Medica  echînata,  Flor.  Franc*  tom.  3 
5^7» 

Medica^opolymorpha  Parla,  I.  Lin.  Tyft.  pl.  tom; 
3 575- 

Trifolium  echlnatum  arvenfe,  C.  B.  pin.  329. 
Franc,  Luferne  hérifféc. 

Cette  efpece  eft  petite  & Tes  fruits  font  hëriiïes 
de  pointes  ; on  la  trouve  dans  les  mêmes  lieux  que 
îa  précédente.  Elle  ne  croît  pas  en  Flandre,  du  moins 
dans  la  partie  qui  eft  du  reffort  de  cet  ouvrage. 

Il  paroît  que  Dodonæus  (a)  , & Lobelius  (6) 
n’ont  pas  obfervé  ces  plantes  dans  les  provinces  Belgi- 
ques  , puifque  ces  auteurs  difent  qu'elles  croiffent  en 
Efpagne , en  Italie  &:  en  France.' 


{a)  Cruyd-boeck  van  Remb,  Dod.  page  912. 

{b)  Cruyd-boech  of  Befchfyvinge  van  allerlêy  gewaflen  , 
Cruyden,  &c,  page  43,  Supplem. 


CLASSE  DIX -HUITIEME, 

polyadelphia. 

P O L Y A D R 


g8  HypeRICUM  Montanum.  Lin.  fyft-  plant-  ‘o™" 

.3-597- 

Hypericum  eleganiijfimum  non  ramofutn , fo  lO  a- 
10.  J.  B;  TOURNEE,  inft.  ^5S^  ' 

Arcyrum,five  hypericum  hifolium  glabrum  non. 
perforatum.  C.  B.  P.n.  i8o. 

Franc.  Millepertuis  de  montagtte. 

T,  A tige  de  cette  plante  eft  haute  d’un  pied  & 
fcîit ou  à-peu-près;  elle  eft. droite,  cylmdr.q-oe  &C 
très-fimple;^  fes^feuilles  font  oppofées , ovales-oblo^ 

„U.. 

Æiis”  n pnicl.  cou,,.  & refo- 

ir  ellï  font  composes  d’un  calice  profondément 
quinquefide,-  & de  cinq  pétales  oblongs.  Lejtu»teft 
une  capfule  conique  ou  globuleufe  , polyfperme,  & 
^ f'  Tn  autant  de  loees  que  l’ovaire  a de  ftyles. 
‘^‘te.  e p a e a^ît  lansls  lieux  fecs  & montag- 
neux je  l’ai  obfervée  le  long  du  bois  montagneux 
rc&té  de  la  chauffée  de  Forêt  , a 3 quarts  de  lieue 
L Bruxelles.  On  ne  la  voit  pas  aux  environs  des 
villes  de  Gand,  d’AIoft  & de  Termonde. 


P O L Y AD  E LP  H I A.  P O L Y A N D R I A. 


89  HypEî^iCUM  tomentofum  & ejodes.  Lin.  fyft. 
plant,  tom.  3-597.  & 598. 

Hyper îcum  palujlre  fapinum  tomentofum,  TOUR- 
NEE. in{L  355. 

u^fcyrum  fapinum  villofam  palujîre»  C.  B.  Pin. 
180. 


Franc,  Millepertuis  cotonneux. 

Ses  tiges  font  longues  de  6 à 10  pouces , cou- 
chées , cylindriques  , cotonneufes  , feuillées  & ordi- 
nairement fimples;  fes  feuilles  font  ovales,  obtules, 
molles,  cotonneufes  & blanchâtres.  Les  fleurs  font 
jaunes , terminales , & leur  calice  efl:  ferré  & glan- 
duleux. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  marécageux  ; on 
la  trouve  dans  les  prés  des  villages  de  Beerlaer  & 
d’üytbergen,  pays  de  Termonde  ; & à Cherscamp 
à deux  lieux  d’Aloft,  du  coté  du  château  de  M.  Jae- 
rens  , près  les  étangs  de  Tufchenbeeck.  Je  l’ai  encore 
obfervée  autour  des  marres  fur  les  landes  de  Malde- 
gem  entre  Gand  & Bruges  ; entre  Malines  6c  Ar- 
fchot , & du  coté  de  Lierre,  &c. 


?8 


CLASSE  DIX- NEUVIEME. 

SYNGENESIA. 

POLYGAMIA  Æ q V A L 1 S. 


9®'  E lCRiS  Echioides.  L in.  fyft.  plantar.  tom.  3- 
619. 

Hieracium  echioîdes , capiiulis  cardai  bcnedlclL. 
TOURNEE,  inft.  470. 

Buglnjfum  echioîdes  luuum  hhraclo  cognatum,  Lo- 
BEL.  le.  577. 

Franc.  Picride  vipérine.  Fl.  Franç. 

Flam.  Geele  ofTer  tonge.  Lobel». 

(^ETTE  plante  , encore  une  des  herbes  rares  de  ces 
cantons,  s’élève  jufqu’à  deux  pieds  6c  au  de^là  ; 
elle  eft  hérifTée  de  poils  piquans  dans  toutes  Tes  par-- 
lies:  fa  tige  eft  cylindrique  6c  branchue;  Tes  feuilles 
font  entières  6c  lancéolées,  mais  les  inférieures  font 
un  peu  finuées  ou  dentées.  La  fleur  eft  jaune  6c  po- 
fée  pour  ainfî  dire  dans  un  calice  double  , dont  l’ex- 
térieur eft  compofé  de  5 folioles  ovales  très-piquan- 
tes 6c  prefque  épineufes.. 

J’ai  obfervé  cette  plante  dans  une  luferniere  près 
le  parc  du  château  de  M.  le  Marquis  de  Lede , à 
une  'lieue  d’Aloft. 

Lobel  {a)  dit  que  les  anglois  préfèrent  cette  plante 


{a)  Cruyd-boecfc  of  befehryvinge  van  allerley  gewaffen  &c 
page.  6S0. 


SvNGENESIA*  PoLVGAMIA  ÆQUALTS. 

à la  BuglolTe,  pour  l’ufage  médecinale.  Ses  feuilles 
peuvent  fe  manger  cuites  commeles  afperges,  dit  M. 
Biich’oz  (q). 


<)I.  Leontodon  /lirmm.  Lin.  fyft.  plantar,  tom. 
3-<5j4- 

Leontodon  Saxatile.  Fl.  Franc,  tom.  i , page 
115. 

Dens  konis  foUis  minimis  hirfulis  ^ afperis. 
Tournef.  inft.  46S. 

■Franc.  Piffenlit  de  roche;  Flore  françaife. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  4 à 5 pou- 
ces foibles  & un  peu  velues  ; fes  feuilles  font  nom- 
breufes,  étroites,  finuées  & prefque  glabres  ou  un 
peu  herifTées  de  poils.  Ses  fleurs  font  jaunes  ; les  ca- 
lices font  prefque  glabres,  & ordinairement  penchés 
ayant  la  floraifon.  Les  femences  font  couronnées  d’une 
aigrette  allez  courte , mais  celles  de  la  circonférence 
font  tout-à-fait  nues. 

Cette  plante  , qui  n'eft  point  décrite  par  les  au- 
teurs qu!  ont  écrit  fur  la  Botanique  de  ces  provin- 
ces,  croît  dans  les  lieux  fecs;  on  la  trouve  beancouo 
tlu  coté  de  Bosfort  près  de  Bruxelles,  &à  Vilvorde 
le  long  de  la  chauffée  de  Malines  ; elle  n’eft  pas 
rare  aux  environs  d’J^  loft.  ^ 

Obs.  J"ai  remarqué  que  les  fleurs  du  Leontodon  Hlfpi- 
dam^  Lin.(^)  font  également  penchées  avant  leurs  épa- 
nouifemens  ; cette  plante  eft  très-commune  dans  les 
près. 


V.  Manuel  alimentaire  des  plantes. 

Dens  leonis  foliis  hirfutis  & afperis,  Tournef.  4^5. 


8o  Syngenesia.  Polygamia  æqualis. 

^2,  HyoseRis  mînlma.  Lin.  fyft.  plantar.  tom.  3. 
658. 

Lampfana  graciUs.  Fi.  Franc,  tom.  2 , page 
102. 

Hieracium  minus  folio  fuhrotundo.  C.  B.  Pin, 
127. 

Hieracium  minimum,  Clus.  hiftor.  rarior. plant, 

pag.  142. 

Franc,  Lampfane  fluette.  Fl.  Françoife* 

Ses  tiges  font  hautes  depuis  6 jufqu^à  12  pouces; 
elles  font  grêles , branchues  & leurs  rameaux  font 
renflés  au-delTous  des  fleurs;  les  feuilles  font  radi- 
cales, nombreufes,  ovales-oblongues , bordées  de 
dents  aigues  & d’un  verd  pâle  ou  jaunâtre.  Les  fleurs 
font  petites,  d’un  jaune  pâle,  Sc  un  peu  penchées' 
avant  leur  développement  ; le  calice  eft  caliculé,  dont 
l’extérieur  eft  petit  & ferré  ; les  femences  font  fans 
aigrettes. 

Cette  plante  croît  entre  les  grains  dans  les  terres 
un  peu  fablonneufes  aux  environs  des  villes  de  Gand 
ôc  de  Termonde;  on  la  trouve  aufti  du  côté  d’A- 
loft,  fur  le  territoire  des  villages  de  Cherscamp  , 
de  Moorfel,  d’Ekelgem  & de  Lidekerke  : elle  eft  très- 
rare  du  côté  de  Bruxelles.  DodoncCus  & Lobelius 
n’en  parlent  pas. 

93*  I^YPOCHÆRIS  glabra.  Lin.  fyft.  plant,  tom.  3- 

662. 

Hieracium  minus  demis  leonis  folio , oblongo  y 
glabro.  Tourn.  471. 

Franc,  Porcelle  glabre  ; Fl.  Franc. 

Ses  tiges  s’élèvent  depuis  10  jufqu^à  14  pouces; 
elles  font  grêles,  nues,  très-glabres  & branchues  vers 
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;ïeur  fommet  ; fes  feuilles  font  radicales  , glabres,  al- 
longées, un  peu  étroites,  finuées , dentées  6c  obtu- 
fes  à leur  extrémité.  Les  fleurs  font  jaunes , petites, 
& leur  calice  très-glabre  eft  allez  femblabîe  à ceux 
des  fcorzonneres.  Les  femences  du  centre  ont  une 
aigrette  pédiculée , 6c  celles  de  la  circonférence  en 
ont  une  felîile. 

Cette  plante,  dont  Dodonæus  & Lobeîiusne  font 
pas  mention,  croît  entre  les  grains;  elle  fleurit  au 
mois  de  Juillet. 

Remarque.  La  chicorée  fauvage,  Cichorium 
întybus.  Lin.  , fyft.  pl.  page  665.  qui  eft  lî  com- 
mune dans  les  environs  de  Bruxelles  fur  les  rem- 
parts à Gand , ne  croît  à Alolt  6c  à Termonde  que 
dans  les  jardins  par  culture. 


94*  >^ERRATULA  tin^orla,  LiN.  (yù,  plant,  tom. 
3-668. 

Jacea  nemorenjïs , quæ  ferratuîa  vuîgo.  Tour- 
née. 444. 

Serratula.  Dodon.  Pempt.  24. 


Franc^Sàuete  des  Teinturiers. 


J’ai  obfervé  cette  plante  dans  les  bois  taillis  qui 
font  fur  les  landes  de  Maldegem  du  coté  d’Ooft- 
Winckel,  entre  Gand  & Bruges  ; on  ne  la  trouve 
pas  du  coté  d’Aloft  ni  de  Termonde,  &ellene croît 
pas  non  plus  dans  les  bois  des  environs  de  Bruxelles. 
La  Sarrette  croît  aulfi  dans  les  bois  entre  Malines  6c 
Arfchot  ; & du  coté  de  Lierre  6c  d’Anvers, 

Le  fuc  de  cette  plante  fournit  une  teinture  jaune 
qui  eft,  dit-on,  très-ulitée  pour  les  étoffes  de  foie. 
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95-C  ARDUUS  tJutans.  Lin.  fyft.  plant,  tom.  3- 

675. 

Carduus  nutans.  ToüRNeF.  infl.  440. 

Franc,  Chardon  penché.  Fl.  Franc. 

Les  tiges  de  ce  chardon  font  épaiflTes , cannelées ^ 
ailées , épineufes , branchues , & hautes  de  15  à la 
pouces.  Ses  feuilles  font  finuées , découpées,  décur- 
rentes  , très-épineufes  & blanchâtres,  particuliére- 
ment vers  leurs  nervures.  Ses  f leurs  font  grofles,  cour- 
tes, purpurines,  & penchées  vers  la  terre.  Les  écail- 
les calicinales  extérieures  font  ouvertes , 6sC  les  inté- 
rieures plus  redreffées;  elles  font  garnies  de  duvet 
en  maniéré  de  toile  d’araignée. 

Quoique  les  chardons,  généralement  pris,  foient 
des  plantes  communes  , on  n’en  peut  pas  dire  autant 
de  celui-ci,  il  eft  rare  dans  ce  pays:  je  l’ai  trouvé 
confiné  fur  le  cimétiere  de  Zeel , pays  de  Termrnî 
de.  Il  me  paroit  que  ce  chardon  , relativement  à fa 
fleur  qui  eft  affez  belle , ne  dégraderoit  pas  plus  un 
parterre  que  d’autres  plantes  du  pays , qu'on  cultive 
depuis  quelques  années,  que  les  marchands  d’her- 
bes déguifent  quelquefois  par  des  noms  étrangers. 

Dodoné  & Lobel  ne  parlent  pas  de  cette  plante. 


Carduus  acauUs,  Lin.  fyft.  plantar.  tom.  3- 

686. 

Cirfîum  acoulos  flore  purpureo.  Tournef.  inft, 
44?. 


Carlina  mînor.  Clus.  hift.  rar.  156. 

Franc,  Chardon  fans  tige  ; ou  chardon  nain. 


Les  feuilles  de  cette  plante  font  radicales , & éten- 
dues en  rond  fur  la  terre;  elles  font  vertes,  oblon- 
gues,  un  peu  étroites 3 nuées,  pinnatifides,  i étrécies 
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â leur  bafe  , ÔS  leurs  découpures  font  anguleufes  , cu- 
néiformes , 6c  garnies  d^épines  afftz  fortes  ; de  leur 
milieu  lort  une  fleur  cynaroceDhale,  qui  s’élève  â là 
hauteur  d’un  6c  quelquefois  de‘2  ou  3 pouces  ,*  cetté 
fleur  qui  efi:  alTéz  grande  6c  de  couleur  purpurine, 
a un  calice  ovale,  conique,  très-gUbre  , 6c  piefqué 
point  épineux. 

Cette  plante  croît  fur  les  peloufes  des  lieux  mon- 
tagneux ; je  l’ai  obfervée  fur  le  haut  de  ce  bois  mon- 
tagneux qui  eft  entre  la  chaulTée  de  Foréf  6c  ce!lé 
d’Alfemberg,  à une  demie  lieue  de  Bruxelles.  Je  n’ai 
vu  nulle  part  ce  chardon  en  Flandre. 


POLYGAMIA  SUPERFLU  A. 

97  Gtaphalium  lüuo  album.  Lin.  .fyft.  plant, 
tom.  3-755. 

Elychryfum  fylveftre  latlfoîiuni  capltuUs  conglù^ 
bâtis.  Tüukn.  453. 


Chryfocome  altéra  ; Clus.  hift.  rar.  plant. 

Franc.  Perliere  glomerulée:  Fl.  Franc,  ou  im- 
mortelle. 


La  tige  de  cette  plante  eft  droite,  fîmple^  >&  s’é« 
îeve  jufqu'à  un  pied  6c  demi,*  elle  eft  très-coton- 
neufe-,  ainft  que  fes  feuilles  qui  font  molles  ^ lon- 
gues d’un  pouce  6c  demi , larges  de  deux  lignes^  femii 
amplexicaules  ^ 6c  un  peu  obtufes  à leur  extrémité; 
Les  fleurs  font  ramaftees'en  boules  à l’extrémité  des 
tiges^  6c  leurs  calices  font  luifans  6c  d’un  jaune  cou- 
leur de  paille. 

Cette  plante,  qui  n’eft  pas  décrite  par  Dod.  ni 
par  Lobel,  croît  dans  les  terres  fablonneufes  6c  fur 
les  landes  des  environs  des  villes  de  Gand,deTer- 
sr.onde  6c  de  Malines  , fur  le  chemin  d’Arfchot;  elle 
eft  aufli  abondante  à Halle  près  le  nouveau-  cime- 
tierei 
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p8.  Gnaphalium  dloicvm,  Linæi,  fyft.  plant; 
tom.  3-759. 

Elychryfum  montanvm  flore  rotundiore,  fubpuri 
' pureo.  Tournef.  453. 

Pihfdla  mlnor , Dod.  Pempr.  68. 

Franc.  Perliere  dloique  ; Fl,  Franc,  ou  pied  de 
chat. 

Cette  plante  plus  connue  que  la  précédente,  croît 
beaucoup  dans  les  terres  fablonneufes  de  la  châtel- 
lenie de  Termonde , & dans  les  environs  de  Gand^ 
le  long  de  la  chaufTée  de  Courtrai  ; on  la  trouve 
aufli  du  côté  de  Bruxelles , hors  la  porte  de  Halle  , 
fur  la  butte  qui  eft  entre  le  chemin  d’Alfemberg  6c 
la  chauflfée  de  Forêt,  à un  quart  de  lieue  de  St. 
Gilles,  & le  long  du  fentier  qui  conduit  à St.  Job. 
Cette  plante  n’eft  pas  rare  entre  Malines  & Arfehot^ 
& probablement  fur  toutes  les  landes  qui  font  vers 
les  villes  de  Lierre , d^Anvers , Scc. 

Les  fleurs  de  Pied  de  chat  fe  mettent  dans  la 
cîafie  des  médicamens  béchiques,  & font  eftimées 
très-propres  à modérer  la  toux;  on  s’en  fert  beau- 
coup en  France  prifes  en  infufion  comme  du  thé, 

99*  ^inerariA  întegrlfolla.  Lin.  fyft,  plant.  tonrJ 
3-820.  variet.  y, 

Cinerarla  îanceoJata.  Fl.  Franc,  tom.  2 , page 
125. 

Jacobea  montana  îanuglnofa  angaflifoUa  non  la- 
cinlata.  TouRN.  486. 

Franc,  Cendriette,  ou  Jacobée  de  montagne, 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  2 à 3 pieds, 
cannellée  ) velue  & garnie  de  quelques  feuilles  éiron 
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N tes;  fes  feuilles  radicales  ont  de  longs  pétiols  & qui 
vont  en  s’élargifTant  ; elles  font  ovales , allongées  , 
dentées  & velues  en  defTous.  Ses  fleurs  fe  terminent 
par  une  belle  corymbe  jaune  au  fommet  de  la 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  montagneux^ 
je  l’ai  obfervée  dans  le  bois  de  Lidekerke  près 
du  couvent  des  Carmes  de  Muylem,  à deux  lieues 
d’Aloft  ; on  la  trouve  auffi  aux  environs  de  Bru- 
xelles , du  côté  de  la  forêt  de  Soigne.  Elle  fleu- 
rit dès  le  mois  de  ^ai. 

L’Auteur  de  la  Botanographie  Belgique  indique  cette 
plante  dans  les  environs  de  Paris,  où  effééfivement 
je  l’ai  vue  fouvent.  Je  ne  la  trouve  pas  décrite  paü 
Dodoné  ni  par  Lobel.  Selon  moi  elle  mérite  d’être 
cultivée  dans  les  parteres, 

100.  Senecio  mmorenjîs.  Lin.  Syft  plant,  tom.  j 
798. 

Senecio  folih  ovato  lanceolatls  , ferratis  , fabflus 
hlrfaüs,  Floribas  umbeliatis.  Hall,  ftirp»  helv* 
64. 

Franc.  Seneqon  de  bois,  Flore.  Franc; 

Sa  tige  s’élève  depuis  trois  jufqu^àrix  pieds;  elle 
cft  branchue,  verte,  cannelée  Sc  pubefcente  : fes  feuil- 
les font  larges  de  près  de  deux  pouces , longues  de 
trois  à quatre  pouces,  ovales-lancéolées,  pointues, 
dentées , d’un  vert  plus  ou  moins  foncé  en  deffus  , 
pubefcente  &c  d’un  vert  pâle  en  deffous.  Ses  fleurs 
font  jaunes  & difpofées  en  corymbe  feuillée,  & les 
demi  fleurons  font  au  nombre  de  trois  à quatre  ; ra- 
rarement  en  rencontre-t^on  cinq. 

Cette  plante  eft  très- abondante  au  bois  de  Soi^ 
gne  près  de  Bruxelles  ; on  la  trouve  aufli  dans  le 
bois  d’Afche,prè^  les  villages  de  Meldert  ôt  de  Mae* 
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fel  : rarement  la  voit-on  dans  les  bois  près  l’abbaye' 
d^Affleghem , & je  ne  l’ai  vue  nulle  part  en  Flandre. 

Celte  plante  n’eft  pas  celle  que Dodoné  décrit  & dont 
il  donne  une  planche  , fous  le  nom  de  Solidago  Sara’- 
cenîca  (a):  celle-ci  a les  feuilles  plus  étroires,  & 
fesdemi  fleurons  font  plus  nombreux  &c.  d’ailleurs 
la  Soîida^o  Sarracenica  croît  dans  les  parties  méri- 
dionales de  l’europe. 

Remarque.  Le  Seneclo  Dorîuy  Lin.  Syfl.  plant, 
tom.  3-799;  que  Dodonæus  appelle  Dorla 

(bj , fe  voit  dans  plufieurs  lieut  & lemble  vouloir 
Le  natulalifer  dans  ce  pays;  je  l’ai  obfervé  en  Flan- 
'dre  le  long  des  fofles  & dans  les  vergers  de  beau- 
coup de  villages.y 

10  î Senecio  vifcofus.  Lin.  fyft.  plant  tom.  5- 
7^1. 

Jacobea  pannonlca  /.  Clus.  Tournef.  inft. 

486. 

Franc.  Seneçon  Vifqueux, 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  de  deux  à trois 
pieds , mais  dans  les  terres  feches  & fabloneufes  elle 
s’élève  beaucoup  moins;  elle  efl:  pubefcente  ôc  quel- 
quefois un  peu  branchue;  Tes  feuilles  font  pinnati- 
fides , molles , d^un  vert  blanchâtre, & reffemblent 
beaucoup  à celles  du  feneqon  commun  ; ces  feuil- 
les font  vifqueufes  & odorantes.  Ses  fleurs  fontpe» 
rites , terminales , d’un  jaune  pâle  , & leurs  demi 
fleurons  font  roulés  en  deflbus. 


(æJ  Cruÿd-boeck  van  Rem.  Dodon,  page  206 
Lob  cl  dit  auffi  que  la  Soiidjgo  Sarracenica.  fe  cultive  dans 
les  jardins  de  ces  pays.  V.  Cruyd-boeck  of  Befchry vinge  vaa 
»}lerleÿ  gewaffen  &c.  page  368- 
{b)  Cru^d-boeck  tan  R.  Dod,  page  sod. 
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Cette  plante  qui  ne  croît  pas  dans  les  environs  d’A- 
îoft,  n’eft  pas  rare  dans  la  châtellenie  de  Termon’ 
de,  aux  villages  de  Beerlacr  , deWetteren  & de 
Cherfcamp  ; elle  croît  aulîi  près  de  Gand  ; enfin  on 
la  trouve  beaucoup  dans  le  bois  de  Soigne  près  de 
Bruxelles,  le  long  de  la  route  de  Tervuren. 

POLYGAMIA  FRUSTPvANEA. 

102.  Centauria  càlcitrapa.  Lin.  fyfl.p  lant. 
toni.  3-913. 

Carduus  Jicllattus  Jlve  calcîtrapa.  ToüRN.  infl. 

440. 

Franc,  Chauffe-trappe , ou  Chardon  étoilé. 

Fiant,  Sterre  dlftel. 

Cette  plante  ne  croît  pas  dans  les  environs  de  Bru- 
xelles, ni  entre  cette  ville  & Gand  ; je  l’ai  obfervée 
à Vilvorde  le  long  de  la  chauffée  de  Malinesj  & dans 
quelques  lieux  le  long  de  l’Efcaut. 

On  vante  l’écorce  de  la  racine  de  cette  plante 
comme  un  très-bon  médicament  diurétique  ; les  fleurs 
qui  ont  une  grande  amertume  , entrent  dans  la  claf- 
fe  des  médicamens  fébrifuges;  ôcc. 

103  Centauria  fcablofa.  Lin.  fyff.  plant  tom, 

3-904 

Jacea  vulgarîs  ïaclniata  flore  purpureo,  Tourn. 

, inft.  443, 

Scabiofa  major , fquammads  capituUs,  C.  B.  pin, 
269. 

Franc,  Jacée  fcabieufe.  Flor,  Franc, 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  environ,  ferme,  droi- 
te, cannelée  Sc  un  peu  branchiie  ; Tes  feuilles  font 
slabres  ou  légèrement  velues , ailées,  fermes  & com- 
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pofëes  de  pinnules  longues,  /impies  & femi-décurrentes; 
ces  pinnules  font  fouvent  chargées  d’une  ou  de  deux 
dents  quelquefois  profondes  & pinnuliformes.  Ses  fleurs 
font  purpurines  èc  a/Tez  grandes  ; le  limbe  des  fleu- 
rons extérieurs  eft  découpé  en  lanières  longues  ÔC 
très-étroites:  les  calices  font  courts,  ovales,  & les 
écailles  font  ciliées  en  leurs  bords. 

Cette  plante  ne  croît  pas  du  côté  de  Gand 
ni  d’AIoft;  elle  eft  rare  dans  les  environs  de  Bru- 
xelles , mais  elle  eft  abondante  fur  le  fol  où  elle  fe 
plait  ; je  Bai  obfervée  près  le  village  de  Schaerbeck 
pour  aller  vers  Evre , à trois  quarts  de  lieue  de  Bru- 
xçlles , le  long  d^un  chemin  creux, 

M O N O G A MI  A 

,104»  ^lolA  paîuftrls,Lti^.  fyfl:.  plantar.  tom.  5- 

963. 

j^iola  paluftrîs  rotundifoUa  glabra,  ToURN.infl. 

420, 

Franc.  Violette  des  marais. 

Les  feuilles  de  cette  violette  font  pétiolées  , reni* 
formes , obtufes , crénelées  en  leurs  bords , glabres 
des  deux  côtés,  & nerveufes  en  deffous;  les  fleurs 
font  petites  d'un  bleu  pâle , & fans  odeur  remarqua- 
ble. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  marécageux;  on 
la  voit  beaucoup  à Cherscamp  à deux  lieues  d’A- 
Ioft, dans  les  foflfés  qui  entourrent  les  bois,  du  coté 
du  château  de  M.  le  Baron  Jaerens. 


Syngenesia.  Monog  AMI'a:  89 


noU  mctangerc.  Lin.  fyft.  plant, 
tom.  3 972. 

Balfamina  lu.ua , fivz  noli  me  tanière.  Tour," 
N£F.  inft.  419. 

Franc.  Impatiente  ou  Balfamine. 

Fiant.  Kruidje  roertmy  niet , of  Springkruyd.' 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus  ; elle 
rameufe  cylindrique,  glabre  Sc  fouvent  un  peu 
enflée  fous  l’infertion  de  fes  rameaux  : fes  feuilles 
font  ovales,  dentées,  pétlolées  & alternes  ; les  pé- 
duncules  font  axillaires , moins  longs  que  les  feuiN 
les,  5c  portent  deux  ou  trois  fleurs  jaunes,  affez  grandes 
èc  garnies  d’un  éperon.  Le  fruit  eft  une  capfule  cylindri- 
que, pointue,  qui,  au  moindre  contad  , lorfqu’elle  eft 
parvenue  dans  fa  maturité,  s’ouvre  avec  une  élafti- 
cité  remarquable  , 5c  lance  au  loin  fes  femences. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  5c  les  lieux  cou- 
verts ; je  Ta!  obfervée  dans  le  bois  de  Lldekerk , 
près  le  couvent  des  Carmes  de  Muyllem , le  long 
d’un  ravin,  6c  dan5  les  bois  dOukerfeel  près  de 
Grammont. 
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G 'Y  N A N D R I A, 

DIANDRI  A. 


Pag«“  5- 

Orchis^  alba^blfolia  minora  calcari  obîon^o,  TOUR- 
NEE. infh  433.' 

Franc»  Orquis  blanc , Fl.  Franqoife. 

S A tige  eft  liffe  , garnie  de  deux  ou  3 petites  feuil- 
les lancéolées  , & s^éleve  jufqu’à  un  pied  & demi  ; 
fes  feuilles'  radicales  font  au  nombre  de  deux  ou  trois, 
fort  longues  & larges  d’un  à 2 pouces.  Ses  fleurs 
font  blanches  ou  un  peu  verdâtres,  odorantes,  àc 
forment  un  épi  lâche  & terminal  ; leur  éperon  eft 
extrêmement  long  6^  très-grêle. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  , les  pâtu- 
rages fecc  & fur  les  landes;  je  Tai  obtervée  dans  les 
bois  d’Affleghern  & de  Buggenhout,  & fur  les  1 an-? 
des  de  Maldegem  entre  Gand  & Bruges.  Elle  fleurit 
au  mois  de  Juillet.  Ses  racines  qui  font  bulbeufes 
étant  féchées  réduites  en  poudre,  & délayées  dans  ^ 
de  l'eau  ou  du  lait  avec  du  fucre , font  , dit  M.  Bu- 
choz  une  bonne  nourriture  d’ufage  en  Turquie 
fous  le  nom  de  falap;  on  n’en  donne  ici  qu’aux  mala- 
des. 


{a J y.  Manuel  alimentaire  des  plantes,  page  4?if 


Gynandria.  Diandria.  9t 


lOy  OpHRis  miz/ctfria.  Flore  Franc^oife,  tom.  3, 
P^ge  ^15- 

Ophrys  infcSilfira,  a.  Lin.  ‘ fyîl.  plant,  tom.  4- 
27.' 


Orclîh  mufcce  corpus  refirens , miaor  , gaka  & 
aliis  hcrbidis  Toürn.  434. 

Franc.  Ophns  mouche. 


La  tige  de  cette  plante  eft  hsute  d’un  pied  ou  en*? 
viron;  Tes  f^juilles^font  liffes,  écroires , lancéolées  8c 
ont  9 à 10  lignes  de  largeur;  Tes  Fleurs  font  dlfpo- 
fécs  en  épi  lâche  , peu  girnies  8r  re/Temblent  à des 
mouches  bleuâtre^;  les  trois  pétalesFupérieures  Font  d’un 
blanc  verdâtre  ; les  deux  intérieurs  Font  très-petits  , 
extrêmement  grêles  8c  rougeâtres  ; l’inférieur  eft  pen- 
dant, forme  le  corps  de  la  mouche  • il  eft  chargé 
d’une  tache  bleue  remarquable.  Cette  plante , ainfî 
que  tous  les  ophris , fe  diftingue  facilement  des  or- 
chis  par  le  défaut  d’éperon, 

'j.lle  croît  dans  les  pâturages  montueux  ; je  l’ai 
C jfervée  près  de  Bruxelles,  le  long  du  bois  montueu}ç 
qui  appartient  à l’Abbaye  de  Forêt,  à une  demie  lieue 
de  St.  Gilles,  en  defcendant  cette  montagne  pour  aU 
îer  à Forêt, 


fîf 


y 


^2  GynANDRIA;;  HaXANDRIA^ 


108.A 


RiSTOLOCHiA  Ckmantîs,LiN.{yû,  planté 
tom,  4-61. 


^rlftolochia  clematltis  reëia,  C.  B,  Pin.  3 07. 
Tournef.  inft.  162.  Miller  Didlionn. 
édit,  de  1786.  tom.  1-302 

jirljlolochla  farracenîca  , Dodon.  Pempt.  326, 

Franc.  Ariftoloche  clématite. 

Flam.  Baarwortel  ofte  ofterlucie. 

Les  fleurs  d’AriftoIoche  ont  une  corolle  tubulée  , 
ventrue  à fa  bafe,  & remarquable  par  Ton  limbe  ter- 
miné en  languettes.  Le  fruit  eft  une  capfule  à 6 lo- 
ges & polyspermes. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  ou  environ  , afTez 
droite,  (impie , feuillée  & anguleufe  ; fes  feuilles 
font  alternes  , pétlolées  , cordiformes  , gla- 
bres & ont  dans  leur  furface  inférieure  des 
nervures  très-ramifiées  Sc  réticulées  : fes  fleurs  font 
d’un  jaune  pâle,  pédunculées  & ramafTées  trois  à cinq 
enfembîe  dans  les  aiflelles  des  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux, 
ftériles,  & dans  les  décombres;  elle  n’efl  pas  rare 
autour  des  débris  du  fort  Monterey,  près  de  Bru- 
xelles; & entre  Aloft  &c  Termonde , dans  les  bois 
de  Harderfem,  près  TEclufe. 

L’ariftoloche  clématite  eft  regardé  pourun  médica- 
ment apéritif  & hiftérlque  ; extérieurement  on  rem- 
ploie beaucoup  comme  vulnéraire  & déterfif.  M. 
Burtin  (a)  dit  d’après  l’autorité  de  quelques  auteurs 
de  matière  Médicale,  qu^on  peut  fubflituer  cette  plante 
aux  ariftoches  rondes  longues,  fans  le  moindre 
danger. 


(aj  V*  Mémoire  qui,  en  1783,  a remporté  le  prix  de  l*Acai* 
des  Sciences  de  Bruxelles  3 page  41. 


M O N Æ C I A. 

TETRAND  RI  A. 


109.  ■L'iTTORELtA  lacuflris.  Lin.  Syft.  plant,  tom. 
4-124. 

Plantago  paluftm  gramlneo  folio  monanthos  Pari- 
fienjîs.  ToüKnef.  128. 

Franc,  Liitorelle  des  étangs  Flor.  Franc. 

Les  feuilles  de  cette  petite  plante  font  radicales  , 
nombreufes , longues , étroites  & très-aigues  : fa  ra* 
cine  produit  plufieurs  tiges  ou  hampes , hautes  d’un 
à deux  pouces,  & uniflores:  quelques-unes  de  ces  ham- 
pes portent  des  fleurs  femelles , compofées  d’une  pe- 
tite corolle  fendue  en  quatre  , & d’un  ovaire 
chargé  d*un  ftyle  alTez  long  ; les  autres  portent  des 
fleurs  mâles  compofées  d’un  calice  & d’une  corolle 
â quatre  divisons  & de  quatre  étamines  fort  longues. 
La  femence  eft  un  noyau  uniloculaire. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  étangs  maréca- 
geux; je  l'aiobfervée  à Beerlaer  pays  de  Termon- 
de  5 fur  une  lande  ditte  d&  Kkyn  Heye* 


94  MoNÆCIA.  POLYANDRIA, 

IIO.  P OTERiUM  Sangülforba.  Lin.  fyft.  plant, 
toin,  4*158. 

Plmpinellû  fanguîforba  mînor  hlrfuta , ( Sf  /<cWs) 
TOÜRNtF.  157. 

J Franc,  Petite  Pimprenelle. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  fecs  & mon* 
tagneux  ; je  Pai  obfervée  près  de  Bruxelles,  fur  la 
montagne  de  Foret  qui  eft  entre  la  chaufTée  d’Alfem- 
berg  5C|de  Forêft. 

La  P mprenelle  eft  vulnéraire  , aftringente  & and* 
dyleniérique:  en  France  elle  entre  comme  d’alTaifon- 
nement  dans  les  falades. 


CLASSE  XXII. 

D I (E  C I A. 

D I A N D R I A. 


III.  Salix  hil\x.  Lin.  fyftem.  plantar.  tom.  4, 
pag.  zi6. 

Saîlx  humilis  capitula  fquammofo  TouRneF. 

59t- 

Salix  purpurea,  SCOPOL.  Fl.  Carniol.  edit,  1 
N^.  1209. 

Franc.  Saule  hélice  Flor.  Franc. 

faule  s’élève  de  quatre  à fix  pieds  ; Tes  rameaux 
font  grêles , droits , anguleux , recouverts  d’une  écorce 
teinte  d’uii  pourpre  quelquefois  très-foncé  , & gar-»* 


Dicecia.  Diandria; 


95 


nîs  de  feuilles  prefque  toutes  oppofées  : Tes  feuilles 
font  étroites,  lifTes , bleuâtres,  d’une  couleur  glauque 
en  delTous  & légèrement  dentées  dans  leur  partie  fu- 
perieure  , où  elles  font  un  peu  élargies;  ilii’y  a qu^une 
étamine  dans  chaque  fleur  mâle 

On  trouve  cet  arbrifTeau  dans  les  lieux  humides  ; 
il  croît  beaucoup' le  long  des  folTés  aquatiques  des 
prés  des  villages  de  Beerlaer  & d'Uyîbergen , pays 
de  Termonde. 

Remarque.  Le  SaUx  repens.  Ltn.  fyfl.  planta’ 
tom.  4-231.  qui  eft  le  Saïix  pumila  latlfoUa  printé, 
Clus.  hift.  rar.  pl.  i p.  S^.En  franqois.  Saule  ram- 
pant. Ce  fous-arbriffeau  que  l’auteur  de  la  Botano- 
graphie  Belgique  dit  croître  dans  les  lieux  montagneux 
& humides,  croît  par  ici  fur  les  landes;  il  eft  abon- 
dant dans  les  environs  de  Gand,  & dans  le  pays  de 
Termonde  , ainft  que  fur  les  lieux  humides  des  lan- 
des entre  Malines  , Arfchot  & Lierre  , &c.  ' 

On  propofe  aujourd’hui  le  duvet  ou  coton  des 
bourgeons  de  Saules  & de  peupliers,  pour  faire  des 
étoffes  économiques  ; ce  duvet  eft  un  vrai  cotofi 
que  l^on  file.  On  en  fait  auflî  des  meches  à chan- 
delles & de  lampes,  qui  confument  , dit-on  , moins 
d’huile  que  les  autres  meches,  (j). 

TETRANDRIA 

II2.  LiN.fyft.  plantar.  tom.  4-241; 

Rhus  mynlfülia  belglca.C,  B.  pin.  414. 

Chamœîeagnus.  Dodon.  pempt.  780.  app. 

Franc.  Piment  Royal , ou  Aquatique. 

Flam.  Gagel. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  les  lieux  humides  des 

V.  Manuel  uluel  & économique  des  plantes,  par  M.  Bu. 
chozi  Paris  178c,  page  18.  Voyez  auffi  le  Mémoire  qui  en  1783 
^ remporté  le  prix  de  l’Academie  des  Sciences  de  Bruxelles^ 
page  132^  par  M.  Burtin,  ’ 


^6  Dicecia.  TetrandrIa^ 

landes.  Je  l’ai  obfervë  entre  Gand  & Bruges  , du  cota 
<rOoft  - Winkel  fur  les  landes  de  Maldegem  , où  il 
cft  fort  abondant , ainli  qu’entre  Anvers  6c  Breda, 

On  rapporte  que  quelques  perfonnes  emploient  les 
feuilles  du  Piment  Royal , qu’on  appelle  encore  myr- 
fhe  de  Brabant,  dans  la  bler^e  au  lieu  de  houblon  : 
les  payfans  Suédois  l’emploient  encore  à cet  ufage, 
quoique  ces  feuilles  la  rendent  très-enyvrante.  Enfin 
on  prétend,  dit  M.  Buchoz(û),  que  ces  memes  feuil- 
les prifes  en  infufion  théiforme , font  une  boiffon  for- 
tifiante. 

ENNEANDRIA. 

11  3*  MbrcurialiS  P err ennis,  Li^^,  fyflem.pl. 
tom.  4-265, 

Mercurialis  montana  tejîiculata  , ( & fpicata,  ) 
Tournef.  534. 

Cynocrambe  mas^&  fenilna  , Cam.  epit.  999Î 

Franc.  Mercuriale  vivace , ou  de  montagne. 

Flam,  Wild  Bingalkruyd. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  huit  à douzô 
' pouces;  elle  efl  rude  au  toucher,  5c  chargée  ainfî 
que  les  feuilles,  de  poils  courts  5c  ferrés;  les  feuil- 
les font  grandes,  ovales-lancéolées , pointues,  den- 
tées d’un  vert  obfcur  5c  portées  fur  de  courts  pétio- 
les. Les  fleurs  des  deux  individus  font  portées  fur  des 
péduncules  aflez longs; les  corolles  de  l’individu  mâle 
font  compofées  de  trois  petites  feuilles  verdâtre: 
les  individus  femelles  ont  leur  fleurs  moins  apparen- 
tes 5c  prodiufent  de  capfules  fcrotiformes  5c  bilocu- 
laires. 

On  trouve  cette  mercuriale  dans  les  bois  monta- 
gneux ; je  l’ai  obfervée  dans  les  bois  des  villages  d’Ekel- 
‘ gem  & d’Efchen  enrre  Aloft  5c  Afche  ; 5c  dansquel- 


(a)  V.  Manuel  alimentaire  des  plantes , page  409, 


Diœcia;  Ennbandria:  9^ 

ques  cantons  du  bois  de  Soigne , du  côté  de  TeruN" 
pen, 

MONODELPHIA 

114.  J üNiPERUS  commuais.  Lin.  fyft.  plant,  tomj 
4-278.  Miller  Di6l.  t.  4-242, 

Juniperus  vul^aris  fru&icofa.  TOURN.  inft.5^^«’ 
C.  Bauh.  pin.  488. 

Franc,  Genevrier. 

Flam,  Jeneveboom. 

Cet  arbrifleau  croît  fur  les  collines  feches  8c  ari- 
des ; je  Tai  obfervé  près  de  Bruxelles  fur  le  fom- 
met  de  cette  montagne  de  Forêt  à un  quart  de  lieue 
palTé  St.  Gilles. 

Les  baies  de  Genievre  font  ftomachiques,  carmî- 
natives , diurétiques , 8c  Ton  bois  eft  fudorique.  Le 
Genievre  eft  aufti  employé  communément  infufé  à 
froid  pour  rendre  les  eaux  fulubres,  (a). 

S Y N G E N E S I A. 

115*  R-USCUS  acukatus.  Lin.  fyft.  plant,  tom.4» 
284. 

Rufcüs  myrtifolius  aculeatus.  ToURN.inft.  79, 
Fufcuni.  Dod.  Pempt.  474. 

Franc.  Houx  ^piquant.  Flam.  Stekende  palma.’ 

Cet  arbufte  dont  Dodoneus  (6)  ignoroit  qu’il 
croiflbit  dans  fa  patrie  , fe  trouve  dans  les  bois  qui 
font  vers  les  landes  de  Maldegem , entre  Gand  ÔC 
Bruges;  il  croît  aufti  du  côté  d^Anvers.  M.  le  Baron 


(a)  V.  Manuel  aliment,  des  plantes,  page  342.  Voyez  aufîi 
Manuel  ufuel  & économique  des  plantes  , par  M.  Buch’oz  , 
page  5 ; & le  Mémoire  de  M.  Burtin,  page  lo». 

Ça)  Cruyd-boeck  van  Kemb.  Dod.  page  iid$. 


/ 


98  I t)lCEClA.  Syn^ENESIA; 

<le  Poederlé  (a)  dit  qu’il  eft  commun  dans  nosboîs; 
inais  je- puis- aflurer  que  ce  n’cft  pas  dans  ceux  des 
enviions  de  Bruxelles. 

11  t B connu  que  la  racine  dü  petit  houx  , ou  houx 
piquant , entre  dans  la  clalTe  des  médicamens  apéri- 
tifs & des  dnirériques  ; mais  ce  qui  ne  l’tft  pas 
égalent nt,  c’  B que  fuivant  M.  Buchoz, '6)  les  jeu- 
nes poufles  de  cette  plante  fe  mangent  comme  des 
afprrges. 


CLASSE  XX 111. 

C R.  Y P T O G A M I A. 

F I L I C E S. 


I 


î l6  OpHiOGLOSSUM  vulgatum.  Ltn.  fyft.  planti 
tom.  4-577.  TouKNtF.  548. 

Lancea  Chrifli^  vcL  lucioîa,  Gesn. 

Franc  OphioglolTe  vulgaire,  langue  de  ferpent^ 
ou  herbe  lans  couture. 

Flam.  Adderftonge , fpeerkruyd. 

E S OphioglolTes  ont  leur  fructification  compofée 
de  petites  verrus  , (effiles  , uni-latérales  ou  diftiques  , 
& dlfpofées  au  lommet  d’une  tige  /Impie  , en  un  épi 
linéaire,  ou  en  une  efpece  de  grappe  rameufe. 

<• 


(<2)  Manuel  de  l’arborille  & du  foreftier  Belgique^  fécondé 
édition  , tom.  2 , page  27. 

Manuel  alimentaire,  page  373c- 

La 


CrYPTOO  AMIA.  FlIilCES. 

La  racine  de  cette  efpece  eft  compofée  de  plu- 
fieurs  fibres  ramafTées  en  faifceau , & pouffe  une  tige 
grêle  , fimple  , & haute  de  5 à 7 pouces  ; cette  tige 
eft  garnie , à oeux  pouces  de  diftance  de  fa  racine 
d’une  feuille  ovale,  amplexicaule,  très-entiere , gla- 
bre & fans  nervure:  l’épi  efl  dîftique  , pointu,  long 
prefque  d*un  'pouce  demi , 6c  termine  la  tige  qui 
s’élève  beaucoup  au-deffous  de  la  feuille. 

Oa  trouve  cette  plante  dans  les  prés  humides  Sc 
couverts.  Je  l’ai  obfervée  près  d’Aloft,  dans  les  prés 
dit  in  {‘Ofbroucken  outrent  de  CapellevanTernUeren^ 
op  Erenihodegem.  Et  près  de  Bruxelles  dans  les  prés 
entre  Meulebeck  6c  Lacken. 

L'ophiogloffe  efl  mis  par  Chomel  dans  la  claffe 
des  médicamens  vulnéraires  déterfifs. 

II  J.  OpHlOGLOSStJM  pinnatum.  Fl.  Françoife 
tom.  I page  9^  de  la  méthode  analytique. 

Ofmanda  Lunaria\  Lin.  fyft.  379i 

Lunaria  racemofa  major  ^ & minor  vuJgarls,  C; 
B.  Pin,  354“355- 

Ofmunda  foliis  lunatls.  TouRN.  547. 

Franc,  Opiogloffe  ailée.  Fl.  Franc. 

Sa  racine  eft  dirpofée  comme  celle  de  refpece 
précédente , 6c  pouffe  une  tige  grêle , ciündrique 
fimple  6c  haute  de  4 à 5 pouces  ; cette  tige  efl:  gar- 
nie dans  fa  partie  moyenne,  d’une  feuille  glabre  un  peu 
charnue,  aîlée,  6c  compofée  de  8 au  10  folioles  arron- 
dies à leur  fommet,  & qui  ont  un  peu  la  forme  d’un 
croilfant  : la  fruêfificafion  eft  difpofée  en  une  efpece  de 
grappe  rameufe , 6c  qui  termine  la  tige  ; les  petites 
verrues  qui  la  compofent,  font  fituées  fur  la  partie 
antérieure  des  rameaux,  6c  difpofées  fur  deux  rangs,* 
en  quoi  cette  plante  différé  fenfiblement  des  ofmon- 
des  6c  des  autre  vraies  fougères , qui  portent  leurs 

r 


ICO  CRYPTOGAIVtlA:  FlLlCE^? 


fruélification  fur  le  dos  de  véritables  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  fecs  & mon^ 
fagneux^  ie  l’ai  vue  autrefois  près  de  Bruxelles,  à St. 
Gilles  autour  de  la  perche  à tirer  l’oifeau.  On  la 
trouve  aufli  fur  les  limites  des  bois  d’Afche  près  de 
Meldert.  Elle  paffe  pour  vulnéraire  & aftringente. 


Ïl8#  Osmunda  Ttgalis»  Lin.  fyft.  plantar.  tom. 

4-381* 

Cfmunda  puhftrls  vulgarls  , To  U RN  EF. 
547* 

Fiîlx  ramofa  non  dentata  florida.  C.  B.  Pin. 

357*  ■ 


FlHx  palaftrls.  Dod.  Pempt.  473. 

Franc,  Ofmonde  royale  , ou  fougere  f leuriffan- 
te. 


Flam,  Water  vaaren. 


Cette  plante  croît  dans  lieux  marécageux , aqua- 
tiques,, ôc  dans  les  bois  humides.  Elle  eft  abondante 
dans  les  foiïés  des  prés  des  villages  de  Beerlaer  & 
d’Uytbergen,  pays  de  Termonde;  ôc  dans  les  envi- 
rons de  Gand.  Elle  fe  trouve  auffi  beaucoup  dans  les 
bois  de  Cherscamp , à deux  lieues  d’Aloft. 

L’Ofmonde  pafîe  pour  un  médicament  vulnéraire  , 
anti-herniaire  & déterfif;  Chomel  dit  qu’elle  eft  bonn« 
pour  le  rachitis. 


CrŸPT  0 C AIRfl  FtLîCË^."  Ï0î1 

Iip,  P oLiYPODiUM  àcakàtum*  Lin.  fyft.  planta 
tom.  4-422. 

Lonchitis  acuhata  major.  T O U R N E Fi  infl:* 

538. 

Fillx  acuhata  major.  G,  B.  Pin.  358* 

Franc.  Polypode  à aiguillons,  ou  Lonkîte. 

La  racine  de  cette  plante  eft  garnie  de  fibres  noî*-' 
irâtres , écailleufes  à fon  collet , & pouffe  plufieurs 
feuilles  longues  de  ^ à 14  pouces;  ces  feuilles  ont 
leur  pétiole  couvert  d’écailles  rouffâtres  , & chargé 
dans  prelque  toute  fa  longueur  de  pinnules  nombreu- 
fes,  très-approchées  les  unes  des  autres  , ovaîes-oblon- 
gues,  un  peu  courbées  en  forme  de  croiffant,  ci- 
liées, Amplement  dentées  vers  le  fommet,  pinnatifides 
dans  leur  partie  inférieure , & remarquable  par  une 
oreillette  fîtuée  à l’angle  fupérieur  de  leur  bafe.Sa 
fruftification  eft  difpofée  par  paquets  arrondis  &: 
épars  fur  le  dos  des  feuilles  ,*  c’eft  ce  qui  caraétérife 
le  genre  de  polypode. 

Cette  plante , qui  n’eft  pas  décrite  par  les  auteurs 
qui  parlent  de  la  Botanique  des  Provinces-Belgiques^ 
croît  dans  les  hayes  épaiffes  ôc  les  bois  montagneux; 
on  la  trouve  beaucoup  le  long  de  la  montagne  de  Le- 
à 5 quarts  de  lieues  de  Ninove,  du  côté  qui 
regarde  Okegem , près  de  Bruxelles,  entre  Dllligem 
Lacken , & du  côté  de  Bofchefort,  &c» 
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102  Crvptogamia;  Filicei." 

120  PolYpodium  Thelypteriî,  Lin.  fyft.  planf. 
tom.  4-411. 

Polypodium  pterîoides  ; Flore  Franc,  tom.  ir; 
genre  i 2.54*  page  1 8. 

Flllx  mlnor  non  ramofa.  J.  Bauh.  hift.  plant, 
tom.  3-149. 

Les  feuilles  de  cette  efpece  font  aufïi  radicales , 
garnies  de  pinnules  dans  la  plus  grande  partie  de 
leurs  longueurs,  & s’élèvent  jufqu’à  près  de  deux 
pieds,*  les  pinnules  font  longues,  affez  rapprochées 
les  unes  des  autres , &c  vont  en  diminuant  vers  le 
fommet  de  la  feuille  , qui  eft  terminée  en  pointe  ; 
ces  pinnules  font  pinnatifides  & compofées  de  folioles 
ovales,  obtufes  & très-entieres^  La  frudification  eft  for- 
mée par  de  petites  verrues  , rangées  lous  les  folio- 
les én  ligne  exaéiement  marginale,  comme  dans  les 
Pteris,  mais  toutes  féparées  les  unes  des  autres  , 6c 
c’eft  ce  dernier  caraéiere  qui  fait  diftinguer  cette  plante 
des  autres  efpeces  de  ce  genre. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  montueux  ; je  Paî 
obfervée  dans  les  bois  d^AfBeghem  , 6c  d^Afche  du 
côté  du  village  de  Meldert.  Elle  n^eft  pas  décrite 
par  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Botanique  de  ces 
provinces. 

Remarques.  Les  autres  efpeces  de  polypodes 
qui  croifTent  communément  fur  le  territoire  depuis 
Bruxelles  julqu’à  Gand  ^ ÔC  qu’on  trouve  aufli  du  côté 
de  Louvain  de  Malines ; font,  i Polypodium 
jillx  fimîna.  Ltn.  fyft.  pl.  croît  le  long  des  foliés 
des  bois  humides.  2 ® . Polypodium  fiiix  mas.  Lin. 
fyli.  pl.  par-tout  dans  les  bois  6c  le  long  des  fof- 
fés.  3 ^ . Polypodium  album,  Fl.  Franqoife  ; Fragi- 
le^ Lin.  fyû  pl.  croît  le  long  des  hayes  dans  les 
lieux  ombrageux.  4 ^ . Polypodium  crlflamm.  Lin.  fyft. 
pl.  commun  le  long  des  fonés  qui  bordent  les  che- 
mins &;  les  bpis  montueux.  5 ® . Polypodium  vuU 
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gflrc.  Lin.  commun  le  long  des  fofTés  des  bois  fecs, 
aux  pieds  des  arbres  , & fur  les  vieux  murs. 

121  Asplénium  adiantum  n/gr«m.  Lin.  fyft.  plant; 

tom.  3-407. 

\Adiantum  folils  longioribus  puîveraîentls  pedicuh 
nigro.  C.  B.  Pin.  355. 

Driopteris  nîgra.  Dod.  Pempt.  266. 

Franc.  Doradille  noir,  ou  capillaire  noir. 
Flam.  Swarteike  varen. 

Cette  plante,  alTez  rare  dans  ces  cantons,  croît 
yans  les  lieux  couverts  & les  bois  humides  ; je  l’aî 
obfervëe  du  côte  d’Aloft,  fur  le  village  de  Meire  in 
de  JFolfbtraet  op  de  Brouck^  le  long  des  bayes. 

Ce  capillaire  paflfe  pour  peélorale  Ôc  apéritif 
Burtin  dit  qu’on  peut  le  fubftituer  au  capillaire  de 
Montpellier  6c  à celui  du  Canada  (j). 

122  Pilularia  globuUferay  Lin.  fyft.  plant,  tom. 

4-439- 

Pilularia  paluftrîs^  juncifolia.  Vaill.  Bot.  Pa- 
ris. 159.  tom.  XV.  f.  6. 

GramnlfoUa  pcluftrh  repens  , vafculis  granorum 
piperis  amulîs.  Rai,  hift. 

Franc.  Pilulaire. 

Sa  tige  eft  une  fouche  grêle  , rampante , longue 
Uedeux  à trois  pouces,  fortement  attachée  à la  terre  par 
'des  fibres  chevelus  qui  naiffent  de  dlfiance  en  diftance 


{a)  V.  Mémoire  qui  en  1783  a remporté  le  prix  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  de  Bruxelles,  page  47. 
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comme  par  paquets  ; fes  feuilles  font  menues,  cylindri- 
ques,prefque  fiiifpimes,  longues  de  3 pouces,  & naiffent 
deux  ou  trois  enlemble,  à chaque  noeud  de  la  fou- 
çhe  ; à leur  bafe  , on  trouve  un  globule  fphérique^velu, 
d’un  brun  roufTâtre  , prefque  feiTile  & quadriloculaire. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  & fur 
le  bord  des  mares , qu’elle  tapifle  en  formant  des 
gazons  fins  & d’un  verd  gai  ; je  l’ai  obfervée  à Cherf- 
camp  , à deux  lieues  d’Aloft , fur  le  bord  des  étangs 
marécageux  de  Tufchenbeck;  Sc  autour  des  mares 
fur  les  landes  entre  Malines  6c  Arfchor. 

123.  Lycopodium  davatum.  Lin.  Syft.  plant, 
tom.  4-441. 

Miifcus  fquammofusy  vul^aris  repens  davatuh 
Toürnef*  553. 

Franc.  Lycopode  à maffue. 

Sa  tige  eft  longue  de  deux  à quatre  pieds, rameufe, 
rampante  6c  accompagnée  d’eipace  en  efpace  de 
quelques  filamens  ou  racines  blanches  , hmples,  parle 
fecoürs  defquels  cette  plante  fe  multiplie.  Cette  tige 
cTt  couverte  de  feuilles  éparfes , très^rapprochées  ÔC 
prefque  embriquées  ; ces  feuilles  (ont  étroites  , aigues, 
6c  terminées  par  un  poil  affez  long  ; les  péduncules 
qui  foutiennent  la  fruélificatlon  , nalflent  de  i’extrê- 
mité  des  rameaux,  font  prefque  nus,  chargés  de 
très-petites  écailles  écartées  entre-erles , ôc  fe  divifent, 
dans  leur  partie  fupérieure  , en  deux  rameaux  courts, 
terminés  chacune  par  une  maffue  écailleulé  6c  d’un 
blanc  jaunâtre.  Les  urnes  répandent  dans  leur  matu- 
rité une  poufîiere  jaunâtre , qui  s’enflamme  facilement 
ôcfulmlne  prefque  comme  la  poudre  à canon  , 6c  qu’on 
nomme  vulgairement  foufre  végétal. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois,  6c  dans  les 
lieux  pierreux  6c  couverts.  Elle  n’eft  pas  rare  dans 
les  bois  de  Cherfch^mp  à deux  lieues  d’Alpft , 6c  d^ns. 
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le  bols  d’Afflegem , peu  éloigné  de  Himmerfel.  Je 
l’ai  encore  trouvée  entre  Gand  Bruges,  furies  lan- 
des de  Maldegem  ; elle  palTe  pour  diurétique  & an- 
tl-dyfenterique  ; la  poufliere  des  urnes  eft  régardée 
comme  antifpafmodique  & carminative. 

On  la  croît  auffi  utile  contre  la  plique,  & c’efl 
pour  cette  raifon  que  quelques  auteurs  lui  donnent  en- 
core le  nom  de  plicaire.  Enfin  cette  plante  donne  une 
couleur  jaune* 

124,  Lycopodium  palaftre.  Flore.  Fran- 
çoise. tom.  I page  31  de  la  méthode  ana- 
lytique. 

Lycopodium  Inautidaium,  Lin.  Syft.  plant,  tom,' 
4'44^> 

Franc,  Lycopode  des  marais. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  longues  de  trois  à 
cinq  pouces,  rameufes,  rampantes  Sc  entièrement 
couvertes  de  feuilles.  Les  rameaux  fertiles  font  re- 
dreffés , feuillés  longs  d’un  pouce  & demi , & fe  ter- 
minent chacun  par  une  maflue  , également  feuillée^Sc 
longue  de  fept  ou  huit  lignes.  Les  feuilles  fontépar- 
fes,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  étroites 
lancéolées , pointues , très-entieres , glabres  6c  d’un 
^vert  pâle  ou  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  marécageux  Sc 
humides:  je  l’ai  trouvée  à Beerlaer,  paysde  Terrnon-» 
de,  op  dckleyn  Heyc\  6c  fur  les  landes  de  Malde-- 
gem,  entre  Gand  6c  Bruges,  du  côté  d’Ooft'Winc- 
kel. 


X 


ic6  Cryptogamia.  Alg^ 


I25>  Marchantia  conlca.  Lin.  Syft.  plant, 
tom.  4-518. 

Uepatlca  piîeata  & ftellata  ; Vaill.  Bot.  Pa- 
rif.  ()8. 

Lichen  petraus , caliculo  pilcofum  fajîinente,  C. 
B.  pin.  362 

Franc.  Marchante  conique. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  des  extenfions  mem- 
braneufes,  applaties  & rampantes;  les  pédicules  qui 
fortent  de  ces  feuilles  membraneufes  ,font  longs  d’un 
pouce  ou  quelques  lignes  de  plus,  blanchâtres,  tranf- 
parens,  8c  portent  chacun  à leur  fomme:  un  plateau 
conique,  refTemblant  en  quelque  forte  à un  bonnet 
8c  partagé  intérieurement  en  cinq  à fept  loges  , qui 
renferment  chacun  ^ un  globule  noirâtre  8c  pendant; 
les  balîins  contiennent  des  corpufcules  ramaffés  en 
forme  de  verrues  hémifphériques. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  8c  cou- 
verts. 


126.  IVIarchantia  cruclata.  Lin.  fyft.  plant, 
tom.  4-516 

Lunarîa  vulgarls.  MiCH.  Gen.  tab.  IV.  f.  i» 
Franc.  Marchante  croifette.  Fl/.  Fr. 


Ses  feuilles  font  des  extenfions  membraneufes , pla» 
nés,  lifiés,  vertes  , médiocrement  ramifiées,  lobées, 
arrondies  à leur  fommet , longues  d’un  pouce  8c  de- 
mi 8c  rampantes  ; les  pédicules  portent  des  plateaux 
profondément  découpés  en  quatre  parties  étroites  , 
velues  8c  poudreufes  : les  baffins  font  de  petites  fof- 
fettes  femi  lunaires , ou  en  forme  de  croiffant,  qui 
contiennent  des  corpuscules  recouverts  en  partie  pai 
une  petite  membrane  très-mince. 
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^ Cette  plante  que  i’auteur  de  la  Botanograpbie  Bel- 
gique dit  croître  dans  les  fortifications  de  la  ville  de 
Lille , naît  auffi  dans  ce  pays-ci  ;on  la  rencontre  quel- 
quefois fur  ou  le  long  des  murs  des  lieux  humides , 
& expofés  au  Nord. 

Enfin , la  Marchantîa  polymorpha  , Linæi  & Tes 
variëtëes  B , Y ; cette  plante  qui  eft  VEpatica  ter- 
reftris  (5?  officlnarum , en  François  hépatique  , & en 
Flamand,  Sieenkver  kruid  ^ croît  aîTez  communé- 
ment fur  le  bord  des  ruiiïeaux,  des  fontaines  ôc  des 
puits.  Elle  eft  incifive,  dërerfive&  vulnéraire:  onia 
dit  excellente  pour  les  maladies  du  foie  & du  pou- 
mon, mais  on  l’emploie  rarement  aujourd’hui. 

127.  Bqletus  ramojîffimus.  Schæff.  tab.  îlî. 
Fl.  Fran.  tom.  i pag.  119.  de  la  mëth, 
analytique. 

Fungus  cefpitofas,  ramofas  umbellatus  , major  & 
minor.  Barr. 

^garicus  intybaceus,  Tourn.  5^2. 

Franc,  Bolet  rameux. 

C’eftunefubftancefongueure,charnue,poreufe,très. 

ramifiée  , & difpofée  en  un  paquet  ou  une  efpece  de 
gazon  très-denfe  & d’une  grandeur  fort  confidérable; 
fes  rarnifications  font  plus  ou  moins  comprimées,  & 
terminées  par  des  chapeaux  affez  petits,  d’un  gris  brun 
en  deffus , & garnis  de  pores  blancs  en  deffous  • ces 
chapeaux  font  nombreux , & refifemblent  à des  écail- 
les  foliocëes. 

J’ai  trouvé  cette  plante  fongacée  fur  un  tronc  de 
vieux  chêne,  dans  le  bois  de  l’Abbaye  d’Affleghem  : 
elle  eft  des  plus  rares,  & n’eft  pas  décrite  par  les 
auteurs  qui  parlent  de  la  Botanique  de  ces  provia- 
ces^ 
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128.  Phallus  efcukntus.  Lin.  fyftem.  planté 
tom. .4-613. 

B ohms  efcukntus  rugofas  albicans , qaajîfullginc 
infejîus,  Tournef.  inft,  561. 

Franc  Morille  comeftible. 

f 

Son  pédicule  eft  creux,  blanchâtre,  & foutîent 
un  chapeau  ou  une  efpece  de  tête  ovale-conique , 
toute  crevafTée,  blanchâtre  ou  d’une  couleur  fauve  ^ 

quelquefois  noirâtre.  Cette  tête  eft  tellement  ref- 
ferrée  contre  le  pédicule,  que  fa  furface  inférieure  qui 
eft  liiTe  , eft  prefque  entièrement  cachée. 

On  trouve  la  Morille  au  printemps  dans  les  bois 
& les  prés  *,  je  l^ai  beaucoup  vue  à Asbeeck  près 
d’Afche. 

• s 

12p.  Phallus  impudicus.  Lin,  fyft.  plant,  tom; 
4-614. 

Boktus  phalloïdes.  TouRNEF.  561. 

Fungus  f<etidus  pénis  îmaginem  referens»  C.  B« 
Pin.  374. 

Franc.  Morille  fétide , ou  impudique. 

Son  pédicule  eft  long  de  4 à 6 pouces,  creux i 
d’un  blanc  fale  ou  verdâtre,  va  en  diminuant  vers 
{on  fommet  , & naît  d’une  gaine  ovale  qui  renferme 
toute  la  plante  dans  fa  jeunefte;  fon  chapeau  forme 
une  efpece  de  petite  tête , ovale'conique  , celluleu-r 
fe , ombiliquée  à fon  fommet , livide  & un  peu  ver- 
dâtre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  en  automne: 
elle  répand  au  loin , dans  fon  développement  parfait, 
une  odeur  très-fétide. 
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130.  Clavaria  Corû/ZofWes.  Lin,  fyft.  plant,  tom. 
4-621. 

Corallo-fungus  flavus,  Vaill.  Bot.  Paris.  41. 
tom.  8.  f.  4. 

Coralloides  flava^  & albida^  ToURN.  inft.  565. 

Barba  caprina.  Serb.  fung.  96. 

Franc,  Clavaire  coralloide , ou  barbe  de  chè- 
vre. • \ 

Cette  fongofité  efl:  molle,  lilTe , très-ramifiëe,  &c 
forme  une  elpece  de  gazon  blanchâtre  , ou  jaunâ- 
tre , ou  rougeâtre;  fes  ramifications  l'ont  courtes 
comme  dentées  à leur  fommet.  On  trouve  cette  plante 
fur  la  ter/e  dans  les  lieux  ombrageux  des  bois,  au 
mois  d^Oélobre.  On  s’en  fert  dans  les  ragoûts , étant 
delTechée  Ça), 

I3t-  Clavaria  lutea\  Flore  Françaife.  tom. 
page  126.  de  la  meth.  analytique. 

Clavaria  lutca  minlma.  Michel.  Gen.  nov. 
208  , tab.  87.  hg.  5* 

Franc,  Clavaire  jaune. 

Cette  fongofîté  eft  un  corps  fîmple,  long  de  6 
à 10  lignes,  creux  en  dedans  ou  fiftuleux,  pointu  à 
fon  fommet , courbé  en  maniéré  de  corne  , liffe,  ten- 
dre & d’un  iaune  doré.  Je  Fai  trouvé  au  mois 
d’Odobre.  furie  bois  à demi  pourri  & expolé  aux  in- 
jures de  Pair.  Elle  n’eft  pas  décrite  par  les  auteurs 
qui  décrivent  les  plantes  des  Provinces  Belgiques. 

{a  ) V.  Manuel  alimentaire  des  plantes  , par  M,  Buchloz 
page  117, 

FIN. 
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Hepaticaterreftris  No.  126 
Herbu  flella,  ^c.  il 

Hieracium.  • . 90-92-93 

I. 

Jacea 94*103 

Jacobæa  ....  99-101 
Juncus.  ....  4-7 

lllecebra  ....  59 

L. 

Lapathum  oréluofum  27 


Lanipruiia 92 

Lancea  Chrifti  ....  I16 

Lemihularia 3 

Limnopence i 

LinagroÜis 8 


Lichen  petræus , &c.  . 125 
Lonchitis  aculeata  . . I19 
Lyfimachia  chamænerion  45 
Lyfimachia  corniculata  46 

Lychnis . yi 

Liiteola  ; 57 

Lutum S7 

Luciola « 116 

Lunaria  racemofa.  • . II7 
Lunaria  vulgaris.  . • • 126 

M. 


Medîcago  ; 86 

jMiilefoiium  aquaticuiu, 

ienticiilatum 3 

îVlilium  folis  ......  14 

Millegrana 36 

ÏVIufcus  . 123 

N.  ' 

Nartbecium  ......  39 

Nafturtium  pumil  ...  76 
Nillolia 83 


Noli  me  tangere  .N®.  105 
Nymphæa  lut.  min.  . 19 

O. 

Onagra 46 

Ofmunda  lunaria,  . . .117 

P. 


Paronjchia 2y 

Pentaphilloides . ...  60 

Piiofella  minor  , . . • 98 

Pimpinella.  iio 

Plantago-^monanthos.  . 109 
Plantaginella  .....  74 

Phulangium  anglic.  . . 39 

Polygala  repens  nivea  25 
Polygonum  minimum.  36 
Polygonum  femina  • i 
Pulegium  66 


Q- 


Quînquefolium  paluftre  « 


R. 

Ranunculus  . • ; 

; 64 

kapum  genifl* . • 

. 72 

Rharonus  folut.  • 

• 24 

Ros  folis 

37'38 

Rorida 

37-38 

khus  myrtifolia. 

Belgica  • « • • 

112 

s. 

Sanicuta  mont  , • 

1 

Scabiofa  ..... 

103 

Scordium 

67 

Sedum  aquatile  . • 

61 

Sium 

31-32 

Soîanum  lethale  . 

23 

Spina  infedloria  • 

24 

Spin  a ci  a 


Splnacia  fylveft. 

No  27 

Verbafcum  album  . No 

21  l 

Symphîtum  macul. 

T. 

17 

Verbafcum  pulverulen- 
curh.  ...... 

Verbafcum  nigrum.  . . 

i 

v- 

2Î 

22 

Veratrum  nigrum  . . . 

65 

Tamarifcus.  « . . 

23 

Vermicularis 

Tribulus  aquat.  • 
Trifolium.  .... 

V; 

.13 

86  87 

Vitalbà 

Z. 

62 

1 ' 

Vaccinîa  ..... 

Zeocriton  .....  ; . 
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Ai  relié  . • . . . 

47 

Alo'é  des  marais. 

6r 

Anemone  jaune  . 

64 

Ariftoloche  .... 

108 

^Allragale  ..... 

85 

B. 

Bafilic  fauvage  . . 

,71 

Balfamine 

I05 

Barbe  de  chevre  . 

130 

Belladone  . , . • , 

23 

Belledame^.  . . : . 

23 

Betoine.  ...... 

68 

Berie 

31 

Belle  route  nue.  . 

43 

Biftorte.  .....  . 

48 

Bon  Henry  . 

27 

Bourrache  . . . . ; 

15 

Bouillon  lychnite  : 

21 

Bouillon  noir  • . . 

'22 

C. 


Caillelait  • , . ; , Ü 

Calamus 41 

Capillaire  noir.  . i2r 

Centaurée  . . • ; . 26 

Cendriette 99 

Choin  4 

Châtaigne  d^eau  . . 13 

Chardon  , . . . . , 95*95 

Chardon  étoilé  . i 102 

Chauffe-trape  . . : 102 

Cicutaire.  ......  32 

Clématite.  . ; . ; . <52 

Clairaire 136-13! 

Colchique  .....  43 

Cynoglofle,  ....  i5 


D; 

Digitale  . 75 

Doradile  noir  . . . ijf 
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Epinars  fauvage. 

T7 

' 

« 

3Fluteau  . • • • 

» 

44 

Fougère  fleurÜTante 

• 

118 

Framboifier  . . . 

• 

59; 

G. 

^jîaude  • • • • • 

T7 

Gentiane  . . . 

26 

Genêt 

79-80 

GelTe  . . : . . 

83 

Genevrier,*  . , . 

114 

Germandré  aquatiq. 

^7 

Grafl'ette  . , , • 

2 

Gremil  . . . . • 

14 

.Çuirnauve  . . . 

78 

H. 

Herbes  aux  perles  . 

« 

f4 

Herbes  aux  panaris 

Herbe  à l’araignée 

• 

39 

Herbe  aux  ânes  , 

46 

Herbe  aux  gueux  . 

• 

62 

Herbe  fans  couture. 

• 

116 

Flellebore  no«r  . • 

• 

^5 

Flous  piquant  ' . , 

• 

^15 

I. 

Jacobée  de  mont  . . 99 
Jacée  Icabieufe.  ' . 103 

]m  patiente  . . • 105 

Immortelle  . • • . 97 

Jonc  marin  • • . . 82 

L. 

Langue  de  chien  . , 16 

landief*  . . 82 

Laurier  S.r,  Antoine.  4^ 


Lampfane  fluette.  N?  92 
Langue  de  Serpent  . 116 

Lencibulaire  . ..  3 

Linaigrette ....  8 

Lin  .....  .3Î-36 

Luferne.  . . . •86-87 
Lyfimachie  en  bou- 
quets   ao 

M.' 


Macre'  ....  13 

Marrube  blanc  . 69 

Mauve.  ...  j?8 

Mercuriale.  , . 113 

Millepertuis  • • 88-89^ 

Morille.  . . , 12.8-I29’ 

Myrtylies  , . . ' 47 


N. 

Narthec  . . . . , 39, 
î^erprun  . . . . ,24 

O. 


Onagre.  ...  46 

(Eillet  fa.uvage  . 52 

Ophioglolî'e.  . . II6-I.I7 
Ornithogale  , 40 

Orpin  ....  56 

Origan  . . . 70 

Orobanche.’  . , ‘72 

Ofmonde  Royale.  Ii8 


P. 

Paronique.  , . 25 

Patte  d’oye.  . .'  27-28-29 


xaii.ajxic  ...  ^5 

Pafleragepufille  v6 

PelTe I 
Petit  laurier,  rofe  45 

Perliere  . ' , ^ . 97-98 

Pigamoji  . . ; 63 

Picride . • , . 
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Piffenîit  . . , 

oî 

Sabline  • • 

f • • "^0  53 

Pied  de  Chat.  • 

98 

Sarriette  . 

Pimprenelle  , , 

1 10 

Saule  . . . 

....  ni 

Piment  Royal  . 

112 

Scirpe  , . . 

Plantain  corne  de 

Scabieufe  « 

Cerf  .... 

II 

Scordium  . 

. . . . • 67 

Porcelle.  . . , 

93 

Selin  . . . 

Poiypode  . . . 

iiO'iao 

Seneçon,  . 

Pouliot  ...  . . 

66 

Souchec  . 

Pyroie  .... 

50 

Spargoute. 

* • • « 55 

Pulmonaire.  . . 

. *7 

Stellaire  • 

Pilulaire  . , , 

122 

T. 

R. 

Tamaris  . 

• • . . . • e 33 

Ris  d’Allemagne.  , 

* • 9 

Tourelle 

Refeda  jaunilfant 

57 

Rofier  . . , , 

V. 

RoITolis.  . . . 

\ 

VelTe  . , 

• • • 84 

S* 

Violette  des  marais.  104 

Vipérine 

18 

Saponaire  . . ; 

51 

Vulvaire 

......  29 
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Adderwortel,  . . 
Adderftongje  • • . 

Andoorn  (witte).  • 

B. 

Baarwartel  . • N^-. 

Bernagie  . . . • 

Bingelkruid  (wild). 
Brem  . . . • • 
IBxem  (ftekende).  • 


c. 


Ïl6 

69 


Calmus  wortel  . . 
Crakebefïen  (raode) 

D. 


47 

47 


Dullebezien  . * . ; 23 
to8  Duyfentknoop  wyfken.  i 
15  Duyvels  koppen.  . . 1-3 

113  17 

Ro  ^ • 

82  Ffj^boifea  ....  cy 
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G. 


S. 


Gagel  .... 
Geel  velc  ayiny 
Goeden  henric . 

H. 

Hertshoorn  . • 

Hontftonge  • • 

i. 

Jenever  booin  • 


No  lia 

40 

27 


; - n 

. . 16 


. 114 


Schytbefien.  • 
Seep  cruyd.  • 
Slangenboefd  • 
Sonne  dauw  • 
Spurie,  remarque 
Springkruid.  . 
Speerkruid  , • 

Steen  faad  . . 

Sîinkende  raelde 
Sterre  diftel  • 
Siekende  palma 
Swart  eike  varm 


No  24 

5* 

18 

37-3» 

55 

105 

11(5 

14 

29 

302 

I2I 


K. 

Kruidjeroertmynief  I05 

Li 


T. 

Tamaris  boom  • . • 33 
Teskens  cruyd  (kleyn).  76 
Tjdeloos  • . . • • 43 


Longerkruid . . • • 17 

M. 

Malrouwe.  . * * ^9 

N: 

Nafcaye  . . • i • 23 

Nies  cruyd  (fwart)  . 65 

O. 

Orego 7® 

Oll'en  ronge  (geele).  90 
Olierlucie  . • • • 

P. 

Parnas  gras  . . i • 34 
Perle  faad.  v • • • * 
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V; 


Vet 2 

Vingerboedskruyd  • . 7* 

Vliegenet 52 

w. 

Watervaaren  • • • 118 

Water  noten  . . • i J 

Water  vederick  . . 20 

Water  eppe  (kleyn)  , 32 

■Vi^ater  afpbodille  . • 39 
\7aterruiters  . • • 6l 

Waterlook  . • • ^7 

Water  vyffingerkruyd.  60 
Walftroo  .....  12 

WiM  Bafilicum , . . 71 

Wilde  Even  r . . 83 
Wittebeemft*  ...  78 

Winter  groen  . . • 5®. 



Wouwe  . • • • • 57 
WoUe  kruyd  . . 20-2! 
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ERRATA; 


Page  preir^  des  numéros,  ligne  13,  Limnopeace; 

rS,?rEt  17  iï"  "i*  °'T 

PaL-al^jMe  lO,  du  lieu  dit,  hlez  autour  du  lieu  dit, 
12,  d'Oft-mnckel,  liiez  d Oofi 
page^  ligne  première  , Tamarix  Germanica  , Label 
^ kon.  vl.,  lifez  lin.  fyfl.  , tom.  1-740. 

Page  33,  ligne  derniere,  en  ftx  formes , liiez  enjif ormes. 
Pa^e  3^,  ligne  17,  flam.  Slydeloos  , lifez  Tydeloos. 
Page  42  , lifne  8,  dans  les  lieux  couverts  de  bois , lifez 
couverts  des  bois. 

Page  46,  ligne  6,  Spargonte  noueu^,  liiez  Spargou  • 

Page  53,  ligne  6.  ^ive  Stratioles  Fotanios  ^ liiez  Fo^j 

Page  56,  ligne  24,  den  berg  van  Jlfi  , hfez  Aelfi. 

Page  SQ,  ligne  12  modificatifs  hiez  mondi fie  au f 
Page  61,  ligne  2,  F orign an  s Vi^ez  l origan, 

ligne  6,  Ocy/i/cz  facie,  lifez  Ocjmir  facie. 
Page  74,  ligne  7,  curvata  , lifez  curvata. 

Page  78,  ligne  ii,  geele  OJfer  tonge  , lifez  geele  Ofie 

tpngen. 

Page  82,  ligne  derniere,  ^ 

Paoe  80,  ligne  avant  derniere,  dOukerfeel^  lifez  dOn~ 

kerfeel 

Page  06,  ligne*  19  , WUd  Bingalkruids  lifez  Bingelkruid, 
' Ibidem  ligne^sp  , 6*  prodiu/ent,  liiez  produifent, 

Pa^e  Q7,  ligne  9,  Jeneveboom , lifez  Jentvelboorn. 

Pag.  100,  ligne  première  de  véritables  feuilles,  hfez  des 
véritables. 


